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dix ans, à commencer du jour qu’il fera 
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fi ou furemprimer,vendre nf debiter, le- 
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LL _ George Guüillaume. 
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| SON EXCELLENCE 

d MONSEIGNEVR 

s LE COMTE 
| DE PLATEN, 


“| Premier Miniftre d'Etat” de 
| S.A.Sme, deBrunfvvic,Lunebourg 

 & Ofhabruc,& fon Stadthalter dans 
| Aa Principauté d'Ofnabruc,&c. 


MONSEIGNEVR, 
eue a tOù- 


Jours paisé pourle 
| A2 plus 


c'e | 
& | 


plus noir de tous les 
crimes, & la recon- 
noïffance des bienfaits 
pour vn beau pan- 
chant de Janature qui 
nous porte à lequité. 
Ceux que }ay receus 
de VÔTRE EXCELLEN- 
c£,lors-qu'elle m'a fait 
lhonneur demerece- 


voir à {on fervice, & | 


quand fans vouloir 


que je le quitte entie- |}, 
rement , elle m'a de- |: 
puis devoüé à celuy ||; 
| Fans {th 
Princes de PEmpire, || 


OCCUe | 


dvn des plus 


— 


"| occupent  inceffam- 
“} ment mon fouvenir. 
ï: | Dans le defir que j’ay, 
1} MOonSsEIGNEVR, de té- 
t| moigner à VOTRE Ex- 
1} CELLENCE combien je 
+! fuis fenfible aux gra- 
ï| ces qu'elle ma faites, 
| Jay Crû quejene pou- 
‘| VOIS m'y prendre mi- 
1} eux qu’en Juy offrant 
#lhumblement ce ne- 
#{tit difcours de la T'ail- 


| 
| 
| 


lle des Arbres,qu’entre 
stant de gens qui ont 
“écrit de leur educa- 
“[UOon, aucun d'eux n’a 


| À 3 par- 


| 
| 


particulierementtour- 


chée; ce que Jay tiré, |! 
tant de mes propres |: 
obfervations , que |” 
principalement des |: 
memoires de feu Mr. |: 
de la quintinie Inten- |” 
dât ess ardins à fruits |! 
des Maons Roya- |! 
lesde France, foûs le- |! 
queljay eu lavantage |" 
de travailler durant |" 
pres de cinq ans. Jay |! 
ajoûté à ce difcours vn. |" 
Catalogue exatt_ de:|\ 
tous les arbres, dont:|1 
V. ExcELLENCE a bieni| 1 


* vyou-: 


voulu mé confier l4 
direttion.avec l'ordre 
| delamaturité deleurs 
| fruits ; & je me flate 
.| que cette lecture ne 
luy fera pas des agrea- 
le, puis que du peu 
_ de momens de loifir 
.| quefes gransemploys 
:.| Juy peuventlaïiffer,el- 
| le en pafñle volon- 
tiers quelques vns au 
plaihir de confiderer 
‘| ceque la nature aidée 
| de l'art eft capable de 
| produire de beau & 
| dexcellent pour la 
| À 4 vüe 


car nie mnre myrmrn omeenes D nues ne hong nn ns diem co mec siens 


vüe & pour le soût, 
& pour le plus grand 
ornement & les deli- 
ces des tables. La cul- 
ture de la terreenge- 
neral, mais particulie- 
rement celle des far- 
dins,qui eft la plus cu- 
rieufe, a êté de tout 
tems Vndesplusagre- 


ables divertiflemens 


des Princes, & des 
grans Seigneurs. Sci- 
pion, Cajus rabritius, 
Curius Dentatus,Quin- 
tiUS cincinatus, & au- 
tres 1luftres Romans 


QBE 


{ont ête dece nombre. 
iC'eit, Monsricx. ce 
{que j'ay apris dans les 
il Hiftoires quej'ay eule 
x foin de lire en ce qui 
#|regarde ma profeili. 
r\on; & toutes les fois 
{que jay vü V.Exce- 
W/LENCE {fe promener 
“dans les allées de fes 
“| Jardins de Linden, je 
s1me fuis reprefenté ce 
+ fameux Abdolonyme 
| iluférepar fanaiffance 

autant que par fa ver- 
“|tu, & qui dans celuy 
“iquil Cultivoit aux 

| À S AUS 


(fs 


| 
| 
| 


fauxbourgs de Sidon; |; 
ne quitta le piquet, |; 
qué pour aller pren- | 
dre le fceptre qu'A-|, 
lexandreluy offrit;ce:| | 
qui apparemment ne'| | 
Pempêcha pas d'aller || 
revoir quelquefois |, 
louvrage auquel il}, 


Less oi 


avoit travaille avec|| 


phailir. C'eft ainfi.!, 
MoONSEIGNE VR, que |: 
du divertiflement que | 
VOTRE EXCELLENCE | 
prenddetemsentems 
a voir elever fes ar- 


bres, elle retourne | 


+ pron- | 


4 Ontemet à fes vrân- 
es occupations, & fi 
Vtiles à l'Etat. Je prie 
Dieu de tout mon 
cœur qu'elle puiflé 
les foûtenir en fanté 
longues années fous 
la fouvéraine autorité 
de lAugufte Prince 
qu’elle fert. Ce font 
les voeux de celuy,; 
qui eft avec vn pro- 
fond refpect, 
MONSEIGNEVR 
Deyotre Excellence 


Le tres huinble & trés 
obeiflant {ervitenur 


R. DAHVRON: 


| +AVERFISSEMENT 
E, ne me ferois pas bazarde 
d'écrire ce difcours de la Taille 
des Arbres, fi je n'auois remarque 
gwentre tant d'Auteurs, qu ont 
traité des lardinages, il n'y en 4 
pas bn, dumoins qui ait paru à mes 
yeux, qui fe foit expliqué nette. 
ment f ur ce fujet. Le ne pretens 
pas rencherir [ur pinfs eurs Jçavans 
homines, qui en ont écrit, ni me 
Doulorr ériger en Auteur, C7 j'ay 
encore moins læ temerite de les 
Douloir critiquer. 

Eee D plus, j'anoïe de bonne foy, 
que ce que je produis icy nef} que le 


fruit de quelques leçons que j ay re 


tenues de feu Monfieur de la Quin- 
tinye, des plus illuftres de [a. profes- 
fion ; Kr comme apparemment Jes 
aubrages 4 QUE VI? JOUT IMIDTIMEZ à 

| | on 


ER 


— 


: Fhagrin que j'ay de voir, que la cul- 

ture des plus beaux ornemens de 
| Ë , 

.hos lardins, qui font les Arbres 

: Wruitiers , n'eft entendue que de peu 


La 


| 


| lanciens agnorent encore aujour- 


1, Wl'huy la fcience qui leur eft la plus 


| ment, puisque plufieurs perfonnes 


AIR | 


fu ne doit pas être jurpris ; fi l'on 
4h | trouve tout ce que j'en àÿ pu re- 


| AVERTISSEMENT. 


| 


luesllir 1cy. Ce qui m'a porte 
mettre la main à la plume ef} le 


de gens; 7 méme j'ofe abancer, 
que beaucoup de lardiniers dès plus 


À 


Imeceffaire. 5 
k  Jene dis pas cela fans fonde- 


raifonnables avec qui j'ay eul'avan- 
tage de converfer, m'ont avoñe 
igu'elles auoient bien coupe des ar- 
Lbres, mais qW'elles n’en auotent 174 
[sais iaille ; tout homme etant ca- 


pable 


AVERTISSEMENT. 
pable de couper, mais non pas À 

ce que lon appelle tailler. To” 
homme peut couper vne prece d'er4" 

€, Mais il n'en pourra pas faire, 
babit. De méme toute perfonniri: 
peut couper bn arbre, mais non: 
pas le tailler ; la taille fe devanili"" 
faire avec beaucoup de difcretion|" 
Car dl ny à pas vne feule branchhk,, 
dans l'arbre, dent il ne faille feat 1 
Doir pourquoy elle y eff, &r ce quid à 
lon en doit faire: ce quil n'e/ik 
pas difficile de connoître ; fi bond, 
Deut [e donner la peine den fair, 
la recherche s C7 cefi Ce que je 


furVant. [D 


| lp 


br 
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T2ble du contenu de cet 
ouvrage 
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les moyens de La corriger. 
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De la diflance des Arbres, & la [n] 


maniere de les bien Planter, 
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Seconde Taille. 

Troifiéme “Taille. 
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| JRAITTE 
‘IDE LA TAILLE 
| DES ARBRES. : 
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y) 


| Avec la maniere de les bien 
1 élever. 
h À 
" De la Taille. 


Ans la Taille des Arbres il 
ÿ a quatre chofes principa-: 
| les à examiner. 
FE que c’eft que tailler. 
\ IE. Pour quelle raifon on taille. 
À IL. En queltems on doit tailler. 
| IV. De quelle maniereil fauttailler. 


21. 

| Ce que SE que tailler. 

l C7: ôter fagement les branches 
füuperfiues d’vn arbre, & ra- 

B cour- 


= E RE vé 
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courcir celles dont l'on a befoin; 


pour en faire la figure. 
IL 
Pour quelle raifon on taille. 


DD raifons nous obligent à 
tailler. La premiere eft pour 
faire raporter vne plus grande 
quantité de beau fruit à l'arbre, 
qu'il ne feroit s'il n’etoit pas taillé. 
Car fouvent vn arbre qui ne fera 
point taillé raportera plus de fruit 
qu'vn autre qui le fera ; mais le 


fruit ne fera pas fi beau. Lafecon- | 


de raifon eft pour rendre l'arbre 
plus agreable à la vüe,& mieux 
formé qu'il ne left, quand on ne 
le taille pas. 
IIL. 
En quéltems on doit 
tailler. 

ON peut totijours tailler RARE 

| e 


L 


DES ARBRES, 2 
le mois d'Oftobre jufqu'au mois 
d'Auril ; c’eft à dire depuis que 
la féuille tombe, jufqu'à ce qu'elle 
renaifle, en comimençant par les 
plus foibles, parce que la sêve qui 
fe répand durant l'hyver dans les 


| branches inutiles, eft obligée de 


s'arrêter aux branches qui r'eftent. 

Jl faut finir par les plus forts, 
parce que la sêve étant exitée 
par la chaleur de la terre que le 
Soleil luy communique au Prin- 
tems, elle fort abondamment des 
racines, & s'éleve jufqu'à la plus 
haute extremité de l'arbre, qui eft 


fon centre durant l'Eté; & ainfi 


attendant que les feuilles com- 
mencent à renaitre , vne par- 
tie de fa vigueur étant portée à 
cette extremite, on luy Ôtera vne 
partie de fes forces. 


Bi IV. 


4 Dx LA TAILLE 
IV. 


. De quelle maniere il fant 


tailler. 


FL faut fçauoir que dans l'érbre 
il y a deux fortes de branches, 
qui font les groffes & les menues. 
Entre les. vnes & les autres il y 
en a de bonnes & de mauvaifes. 
Les bonnes grofles s'appellent 
branches à bois, les bonnes me- 
nues, branches à fruit. JL y a vne 
troifiéme forte de branches, qu’on 
appelle branches de faux bois. 


De la connoiffance du lien &7 de | 


bordre des Branches. 


iN connoit les branches, pour 

vu que lon fcache en quel lieu 

& en quel ordre elles doiuent 
venir pour être bonnes. 


_Jl faut donc remarquer que’ la | 
branche coupée de l'année prece- |: 
| . dente| 


vu 


| 

| 

LR | 
IE | 
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DES ARBRES. 5 
dente en ‘doit poufler d’autres à 
fon extremité ; & que l'ordre de 
la’ nature veut que celle de lex- 
tremité foit plüs .groffe que la fe- 
conde ‘en defcendant, la feconde 
plus groffe que la troifième, & ain- : 
fi jufqu’a la derniere. Qüe fi elles 
viennént autrement, elles font 
branches de faux bois. 

Nous appellons branches de 
faux bois celles qui croifent dans 
les endroits où on ne les atten- 
doit pas; & venant contre l’ordre 


.cy deffus prefcrit, nous les trai- 


tons comme rebelles, en les Ôtant, 
ou les taillant de maniere, qu’elles 


|. nous puiflent être vtiles. 


De plus il faut remarquer qu'en 
Quelque endroit que vous coupiez 


.vne branche, il y en doit toûjours 


poufler vne autre ; à moins que 
ce ne füt quelque vieille branche ; 


& fçachant l'ordre comme elles 


doiuent venir, vous pouvez les 
B üi difpa- 


6 De DA TAILLY 


difbofèr de la maniere que vous 
{buhaittez de les auoir. 

Nous n’Otons pas toûjours tôu- 
tes les branches, particulierement 
à vn arbre vigoureux. Nous laif- 


‘fons dans le milieu quelque bran- 


che forte de faux bois, pour 
attirer la sève durant deux ou 
trois ans, ce que nous appellons 
Venrouse, comme tirant la trop 
grande humeur des arbres, & on 
tes obligera par là à fe preparer à 
fruit. Car on ne void que rare- 
ment ces fortes d'arbres fi vigou- 
reux raporter abondance de fruits 
fe Jettant tout en bois. Par e- 
xemple la Virgouleufe qui ne 
räporte que fur la fin de fon âge, 
fi elle n’eft aidée par les moyens 
que je viens de dire. 


— =>, —<& 
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De la longueur 
Des Branches a bois. 


rh posé que nous fcachions 
en quel lieu, & en quel ordre 
les branches doiuent venir pour 
etre bonnes,nous n’auons qu'a c- 
xaminer l'arbre que nous voulons 
tailler, s’il a les proportions qu'il 
doit auoir. Etant aflurez + uel- 
qué longueur que nous laïffions 
à nos branches, elles n’en pouffe- 
ront d’autres qu'a’leur extremite, 
nous regardons à les placer de 
ma nicre, qu'elles faffent la figure: 
que nous fouhaittons, &difpofant 
la branche que nous efperons 
pour bois dans l'endroit le plus 
vuide de l'arbre. On regarde à la 

branche coupée Pannée preceden- 
te, combien elle en. a poufse d'au- 
tres, & il faut croire que celle que 

nous laifferons nous en donnera 

autant cette année. Et comme 

| B ii nous 


HAL 
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nous difons que les groffes bran- 
ches font pour bois, ce font celles 
que nous deuons conferuer pour 
figurer nos arbres, &nous deuons 
leur laiffer autant de forties, ceft 
a dire d'yeux que nous croyons 

wil en doit pouffer de branches. 
Æt comme les bränches que nous 
hiflons pour bois, en poufent 
toûjours plufeurs, nous gardons 
celle d'en ir qui eft la plus grof- 
4 pour bois, & nous luy laiffons 
ordinairement 7.8. & 10. pouces, à 
moins. qu’ il n'y ait quelqne en- 
droit, vuide que nous voulions 
garnir, 


De la longueur 
des Branches à: fruit. 


RER nous:auons dit que les 
branches coupées. de: l'année 
precedente. en. doiuent: poufer 
d'autres à leur extremité,& que cel- 
le’ d'enhaut qui eft one: 

re a 


| Des ARBRES y 
 fà plus grofle doit être regärdée 
:# comme branche aboïs ; celles qui 
ur Viennent au deflous ; qui font plus 
is foibles ; font celles que nous con- 
à! feruons pour fruit. Nous regar- 
x dons à les placer de maniere qu’el- 
5 Îles ne fe nuifent point les vnes: 
us aux autres ; & comme celles-cy 
ht len repouflent d’autres à leur ex 
hs Itremité quand elles ne font que 
nt ffoibles,. nous les recoupons ait 
fu méme. endroit ,ou elles avoient 
1 fêté coupées: l'année precedente » 
+ Jen ne: leur ‘laiffant point de fortie 

len haut. Nous obligerons par kr 

|la feue à retrograder & ainfi à for= 
(tifier les yeux qui font fur ladite 
{branche; & nous. appellons cette 
[maniere COUPER EN MOIGNON. ÊE 
, comme les branches qui font viy 
. | peu plus fortes en pouffent d'au- 
, À tres, ne pouvant pas s'arrêter en 
"À core à: fruit ,nous leur laiffons vn 
À œil, pour leur procurer vne for: 
LE C1Cs 


10 DeLATAILLE | 


tie,;afin qu'vne partie. de la sève fe:fi 
jettant dans cette fortie, life labnt 
liberté aux autres qui font au def. fi: 
fous, de fe former à fruit ; & cette: hi 
maniere s'appelle tailler à demi: Jui 
bois ; parce que nous la pouvons: lim 
apres conter entre les branches à fs 
bois. JI arrive quelquefois que: fi! 
R branche de l'extremité, que Uni 
nous attendions pour bois, vient kw 
beaucoup plus foible que la fecon- {r 
de au deflours ; mr cela arrive, kini 
il faut changer l’ordre, & conter br: 
la foible pour fruit, & la grofle wi: 
pour bois. Quand on ôte vne (li 
branche en quelque part que ce |4, 
foit, il faut regarder auparavant | 
où nous auons befdin d’vne autre, |. 
afin de difpofer celle qui en doit | # 
venir, à garnir le lieu qui nous 
aroït vuide, en luy Jaïffant le ta- 
On du côté que nous voulons 
auoir la branche. Nous appellons 
cette maniere; COUPER EN see 
i 
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“fi nous n’auons point beloin de 
ithranche plus d’vn côté que de 
1 thutre, nous devons couper Îa 
rwranche qué nous voulons ôter à 
dilépaieur d'vn écu, pour luy 
monner par là ocafion de fortir 
“iles deux côtez. De maniere que 
fvne branche forte il en renaït 
ileux foibles, qui indubitablement 
We mettront à fruit dans la fuite. 
sQuant à la longueur des branches 
À fruit , il faut fe regler fur leur 
force ; en leur laiffant 22. 15. Jus- 
qu'à 18. pouces, & quelque fois 
“blus flon la neceffité, 

el Des deux fortes d'Arbres à fruit 


en general, 


ml: Le Buiffon & l'Efpaler. 
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| Le Buiffon. | 


I y a au Buffon quatre chofe ssf|Li 
à Confiderer.. fn 
L. JI faut qu'il foit bas de tige, ln 
Je fuppofe qu’en le plantant om: 
ayt pris la precaution de ne luy/[e: 
laifler que 9. pouces hors de tetre..léh 
Des 3. pouces d'enhaut doiuentthyn: 
fortir les’ branches ; de forte qu'illlu: 
réfterä fix pouces entre celles desk 
deflous & la terre,ce qui eft aflez: fier, 
defpace pour labourer; & net-lik: 
toyer les mauvaifes herbes: |] 
IL. Qu'il-foit rond de tous fens:!lk: 
“IT Qu'il it ouvert du milieu, [te 
afin que l'air &leSoleil y puiffent:}t|: 
enetrer , pour colorer & meurir:} |} 
Rene plus facilement. 
IV. Qu'il foit garni de tous lesihtie 
côtez, mais toutefois fans confu-:| 
fion. 


| . DESARBRES 4% 
HT L faut qu'il foit auffi bas detige, 
parce que lepied des murailles 
kipu des planches, contre lesquelles 
rupn le met, ne ferviroit de rien. 
:AC'eft à quoy il faut prendre garde 
He bonne heure, afin de les faire 
juarnir dés le commencement, 
s#lQuand la muraille eft haute, on 
peut mettre vn arbre de tige entre 
.Hideux, afin de garnir ladite mura- 
«dille prontement , & profiter de 
[la reflexion du Soleil, qui eft vne 
mfdes raifons principales , pour les 
“iquelles on plante les arbres con- 
itre lesdites murailles. | 
“{ D'ailleurs il faut que les bran- 
” [ches foient fi bien partagées, qu'il 
ny en ait pas plus d'yn côté que 
”.{ de l'âutre , fans fe croiïler ; ou 
” { porter les vnes fur les autres, & 
{ quélles rendent Le figure dvn 
1 evantail ouvert. A TE 
Û . Er DES 
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Lu 
Fr 
À Fin de mieux faire comm 

à prendre ce que Je vieris des 
dire, j'ay djoûté à ce difcours douze, 
Tailles douces tirées du nâturel 3h 
& pour en donner plus d'intelli-{y, 
gence , il faut traiter la chôfe deki,, 
plus loin, & prendre l'Arbre dans 
{a naiflance. ‘Et 
Je fçai bien que je ne puis riemilm, 
dire de nouveau ; plufieurs Au: 
teurs ayant pris foin d'informer’ li: 
le public des divers moyens d’ele-W, 
ver les Arbres. Je pañleray legere- }: 
ment fur cette matiere,renvoyant | 


fe Leéteurà ceux qui en ont écrit; | “ 
«ei Al 


LE 
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mr & je ne m'y arréterois point, fi 
b ne voyois tous les jours des ar- 
\\res fi mal élevez; qu’ il eft impof- 
\\fble d'en rien faire. Je puis dire 
(äns offencer perfonne, que de 
bus ceux du païs que j'ay plan- 

\ lez, je n’ay veu que ceux de Ham- 
jourg qui-foient bons, les autres 
tant fi mal conftruits, qu'il eft 
wimpoffible d’enrien faire. Les vns 
dont trop haut greffez, pour être 
Mains ; les autres fi tortus qu'on 
he les peut planter en plein vent. 
Left pourquoy je confeille à ceux 
jui voudront faire des plants, de 
Maire venir leurs arbres d'un en- 
roit où ils foient bien condition» 
“hez, & de donner plutôt le tiers 
‘\Mavantage ; car de là dépend leur 
brincipal acroiflement auquel 
“bn ne peut plus revenir. Vn me- 
chant 


Ÿ NM & Le Crée d'Eron ville. 

tal” &e Jardinier Françèss. 

he Le Jardiaser Royal, 
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chant arbre occupe la place ‘d'un 
bon, & il faut avoir le mefine foin: 
de l’entretenir. 


= 


f 


À 
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* | 
# Es Pepinieres. font des endraiià a 
%—deftinez à élever quantité ‘dd k 
Jeunefle ,& d’où les plus grandys 

Princes tirent fouvent dequoy oc:4 

Cuper des places fort confidera: 
bles. Cette jeuneffe eft ordinaï:d} ù 
rement composée de trois diffe- l 
rentes éleves;qui fontles Noyauxd. 
Les Pepins, & les Bouteures.,. oui} 
plants enracinez. Ceux qui {onttl},; 
choïfis pour leur- education nel, 
doivent rien negliger de tout cel: 
qi regarde lavancement de leursslh, 
ifCiples, afin de fe voir bien tôtt},. 
en état d’eftre: recompenfez del, 
leurs peines. Car je me flate qu'ilsshu. 
n'auront pas afaire a des ingrats 55}. 
plus ils auront eu foin de leur a-lp. 
croïfement, plus ils auront del}, 
3: fuetthe 


“h 
;* 
in L 
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#1 füjet_ d’être contens de leurs bien- 
if faits; que cette recompenfe nous 

| excite a les aller chercher jufque 

| dans le neant ; & prions le Tout- 

| puiflant qu'il luy plaife de benir 
y] nos labeurs;, afin que nous en puif- 
 fions voir du fruit, & que nous 
gi en faflions vn bon vfage. 


EE ADEPeREr. 
rl T Es: Pepins fe prennent indif- 
ii R2feremment des poires & porn 
sul mes, qui fe mangentou quipour- 
sriflent durant l'hiver. On en af- 
‘(i femble ‘autant que l'on: croit en 
nMavoir befoin. . Pets ch “ir 
it Le froid étant pafsé, au moins 
.1lles grandes gelées ;onfemera-ces 
là Dre rayons.dans de la tèrre 
yMbien meublee & bien preparée.Les 
rayons fe font:avec ie manche-du 
mirateau, où autre bâton dela pro- 
yAfondeur du pouce, fix dans vne 
planche de terre, large de quatre 

 E pieds, 
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pieds, ou par rang d’un pied de:k, 
diftance. On met les pepins dans: 
le fonds de ce rayon à trois pour li; 
ces l’un de lautre; étant femez |,; 
on ferme le rayon avec ledos du: |;,. 
rateau, à moins que l’on ne voulüt | 


fe donner la peine de tout cou. 


vrir de terraux de vieilles couches, kr; 

On peut les femer dés l'Auton- |}, 
ne, pourvü que lon couvre du- |. 
rant l’hyver, le lieu où ils font |}. 
femez, de grand fumier. Au bout h. 
de deux ans ils feront aflez forts À. 

our être mis par rangs, à dix-:h., 
Éui@ pouces l'un de l'autre, & les}; 
rangs de deux pieds de diftances. },,, 
fi vous les avez entretenus de À" 
lepers labours. Si vous en avez À. 
femé par rang, vous enileverez |, 
de fix, cinq, & de deux ray- |” 
ons yn, afin quils fe trouvent |, 
éloignez comme ceux que Je 
viens de dire. Cette efpace.eft ne+ À. 
ceffaire pour les grefier, & pou ke 


Dre ARBRES * ig 
‘les arracher facilement , af de 
“h'ofencer poift les racines les vns 
Mes autres. Ces pepins fe trouvent 
#Bfez forts pour greffer deux où 
trois ans apres: 

| Des Noyanx 
ct Le Nôyäux font de pluficurs 
"'Æeéfpeces. Ceux de Pefche , de 
‘Prune ; & d'Abricôt, {@ peuvent 
‘metre dans des pots d'aboïd qué 
Jon en a mängé le fruit, On 
Mémplit vn pot plein de terre, dans 
Ulequel on rnet fix, ôu huit noy- 

ux. On les met l'hiver hors 
ia gelée, Le printems êtant venus 
xls commencent à fortir, Si l'on 
1#jeut, on les peut feparér, & les ine- 
wife par rayons, comme je diraÿ des 
fAmandes. Le meilleut eft dé jes 
“hifler dans lés pots jufqu'ä ce 
: u'ils foient plus forts, & qu'on les 
iMphifle mettre dansles plices 4 de. 
wimeurer, fi lon üe veut pas les 

C 3 _ gref- 
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greffer; parce qu'il y à des efpeces! {hit 


" 
de Péfches & de Prunes, qui font: {fit 
fort bonnes fans étre greffées., [li 


Il feroit a fouhaiter que les fauva-: für 


| 


geons que l'on veut greffer fuf=:fül: 
fent aflez forts au mois d'Août:Jhi 
en fuite pour être écuflonnez, ils en Jia 
reprendroïient bien mieux. Si lon 
ne veut les mettre dans la terre fiiflh 
tot que le fruit eft mangé, ils:fhi 
peuvent eftre gardez. pour être: 


traitez comme les Amandes. f 
Des Amandes. L. 


| Li noyaux d’Amandes queilih: 
lon veut greffer doivent-êtrel'it 
pris des douces, la fêve n'étanttlür! 
pas fi revefche que de celle des ame-|'# 
res. Avant que de les planter, ill; 
les faut faire germer dans du fables;} 1: 
en les mettant par lits dans vmli: 
manequin au mois de Novembreali; 
Il faut metre au fond du manequim/}ir 
van bon pouce épais de fable, fuxrlhi, 
lequelll 


L 
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rallequel il faut arranger les noyaux, 
iide maniere qu'ils ne fe touchent 
lxipas, & que le fäble puifle couler 
rentre deux. Lés noyaux êtant 
HMainfi arrangéz , on les couvre d’un 
ifecond lit de fäble, puis de 
AMoyaux, en continuant. jufqu’à 
ile que l’on ait rempli le manne- 
mlquin.. JL faut que le dernier lit 
: fe noyaux foit couvert de deux 
-mpouces de fable, afin que la 
. fraîcheur y eonferve. On peut 
en la place de fable, fe fervir de 
ferraux ou autreterre. Vous inet- 
«rez apres lmannequin dans vn 
‘iMieu chaud & humide, comme 
. Hans la cave,ou l'enterrerez dans 
” Avne vieille couche,& prendrezgar- 
. Me que les fouris ne les mangent. 
f  Lesfortes gelées étant pafsees, 
“Al faut choifr le lieu du jardin le 
mieux amands, le labourer & y 
faire des rigoles de fix pouces de 
“profondeur , larges d'un fer de 
À Ce beche, 
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béche,a deux piedz lune de lautre:{{h 


Pour oôter les amandes de la cor--|lu 

beille, il faut la renverfer fans def--{fs: 
TE 2 

fus defflous & les prendres vne æ&/fi 


vne de peur de rienrompre:;il fautt|ix 
arranger au fond de la rigole celless|11, 
qui fontgerméesà dixhuit pouces}, 
de diftance, & celles qui ne le fonttlww, 
pas,.on peut les mettre plus pres äilis. 
pres. S’ilv en avoit dont la racineliy, 


germés füt trop longue,;on peuti}x, 


la rongner à quatre doigts de l'A..{#, 


mande. Etant toutes arrangées,, lin 


fi on veut fe donner la peine del}, 
remplir la rigole de terrau dei}y: 
vieilles couches bien confomme ls. 
elles en viendront bien mieux, fi-.fÿ.. 
non , il faut là remplir legere-4 
ment de la terre qu'on a tiree:l ii, 
durayon, & prendre garde de: 
rompre le germe pouflant; cart}, 
toute la peiné feroit inutile. Les 
amandes avant êté ainf difposéess, ff 
% bien entretenues de legersi}, 
labours,, | 


M 
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‘14 fabours;& netoyées des mauvaifes 
‘4 herbes, elles fe trouveront aflez 
at fortes pour être greffees vers la 
‘(fin du mois d'Août de la même 
tu année. | | 
ki" Les noyaux de Cerife peuvent 
metre traitez de la même maniere 
‘fque les pepins de poires & pom- 
Mmes ; mais avec plus de fuccez, 
ntMcomme les noyaux d’Amandes. 
1x Toute forte de noyaux peuvent 
être traitez de la même maniere 
#ique les Amandes, maïs il font plus 
‘tongs a venir. Jls ne peuvent ètre 
ilgreffez que de quelque année 
séapres , particuliérement les Prus 
riniéers & les Cerifiers. 


M4 Des Bouteures x Plants 
| enracinez. 
| LE: Bouteure ne fe fait gueré 
(pour greffer que de Coignaf- 
.uiiers , & Pommiers de Paradis. 
“Pour lafaire, on prend des bran- 
C 4 ches 
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ches bien vnies de la groffeur-que | 
lonveut,pourvet qu’elle n'excede. 


pas vn pouce, parce qu’elle auroit 
peine à prendre racine. On.coupe 
ces branches, de quinze , ou 
dixhwiét pouces de lons. Jliles 
faut planter dans lelieu le plus 


“humide du jardin, apres en avoir 
jabouré la terre. On fiche ces li 


bâtons par rang fix, ou huiét 
pouces avant dans la terre;fi lon 


n'aime mieux faire vne rigole.de..| 
{1x pouces de profondeur,& autant lai: 
delargeur,danslaquelleon arrange | 
ces bâtons; ou morceaux de bran- {y 
ches à neuf-pouces lun del’'autre, . |w 


afin que s'ils prennent tous.ra- 
cine, on en puille lever vn entre 
deux, & les’ planter autre part. 


Les ayant ainfi arrangez, vous 
remphrèz la rigole, & leslaifserez 


ainsi, en les entretenant de petits 
labours , & Gtant les mauvaife 


her 
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arte herbes, > tant.quils foient aflez. forts 
DAERUE étreécuflonnez. 
Jly a bien des chofes qu'o ‘on 
peut éleuer de bouteure, * mas 
ilque Pon ne greffe pas. 
ik}. Les plantsenracinezfe prennent 
faux pieds des coignafliers, & pom- 
sifmiers de paradis, ou ils viennent: 
wlordinairement;'onlesfepare pour 
iifles planter, commeles fauvageons. 
À on en. vient aufli aux piez & racis 
y nes de Poiriers, Pruniers, & autres. 
ut sa L168 On les doit planter par 
ra Jrang,ou en places où ils puilent 
| demeurer quelques années avant 
que de les greffer. On peut les 
si greffer auffi où on les: trouve, 
" quant ils ne nuifent pas; mais le 
rl eo] PAS feur, eft de les lever PARUS 
années devant que de les greïter. 
er {On trouve quelquefois des fau- 
Ai vageons dans lès bois, dont on fe 
C5 {ert. 


AN | * Les Figuiers. 
ME + Les Grofelers de Hollande, F9 autres, 
Les Mirtres, Chevrefuils Et. 
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fert pour greffer ; je ne les eftime: li 
uere, attendu qu'’etant levez dans: | 


2 


es lieux arides, il faut bien duith 


temps avant q'uils foient acoutu.. | lt! 
mezdans lesterrescultivées; la sé Hi: 
veeneit troprevefche pour que la. }&: 


greffe y prenne facilement, 
Des Greffes en " 


general. 
ï E premier homme ‘ayant par 
Ma defobeiffance ête banni du 
jardin d’ Edem, ou fon Createur 
l'avoit mis, laterre pour l'horreur 


de fon crime ne luy donna plus | di 


que des arbres pleins d’épines, 
au lieu des fruiéts delicieux qu’el- 


leluyfournifloit, Le fouvenir des ! 


plaifirs qu'il a eus à manger de ces 
fruicts, luy a fait trouver les moy- 
ens d'obliger les arbres par fon 
travail à Îuy redonner ce qu'il 
avoit perdu par fon peche ; il l'a 
fait avec tant d'empreflèment, 
qu'il 


f 
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dim] qu'il a êté fouiller les Forets les 
ui plus affreufes,& en a tiré plufieurs 
il fortes d'arbres extraordinaires, * 
si que la nature avoit pris foin de 
“el luy cacher, Ne fe contentant pas 
rh de ceux là, il en a ête chercher 
| | dans les regions les plus éloi- 
| gnées ; ** & en a fair vn fi grand 
| amas d’efpeces differentes, qu'’el- 
| les vont presque à l'infini. Pour 
| ent 


 Ü & L’Amadotte, aèté trosvée dans vre foreff de 
(A Bourgorore, 
“el Æ'4mbrerte conferve encore les épines de fon natu- 
rel Janvage, 
UE Le Befy-dhery, porte le #am de [rnvagean qu’au 
A somme cn Breragne ES en plufienrs autres pre- 
iuces Befy, om Bexier ; €$ d'Hers qui ef] le nom 
uÉ … d’ure forefl en Bretaigne, on elle à ête rronvée, 
mi LeBefyde Queffoy vient de la foreff de Queffoy eæ 
SUN Bretagne. LISTES 
WU La Pomme d'Apie, aëté prife dans la foreff de [on 
DEN #0. 
WU A 4% La Poire de Bonchretien #hyver, a ère aportée 
mÔYs de Hongrie. 
LL 

kÙ La Pelche eff vensedes perfes, qui Penvoyerent 
VON : ex Occident, croyant par elle empoilanner les 
qui Erropeess, elle etoit vn venin dansereux chez 
(MÙ * eux; cequs ne leur renffit pourtart pas, le 
p? changement de Climat luy ft changer dc ratnres 
nef alle cf aujourd buy va des fruits le plus exquis, 


ya pü fournir. 
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en augmenter le nombre, il's'eR 
fervi de tout ce que {on induftrie 
Le mélange 
d'une forte avec vne.autre ,* luy 
£n:a fouvent donné qui ont êté 
inconnues 4 nos peres; & pour 
conferver cellesqui luy ont fem 
ble.bonnes, il a employé tout ce: 
que l'art luÿ a pû fugserer, La 


Fente, l’'Aproche, la Couronne, 


& l'Ecuflon, fontles moyens qu'il 
a trouvez pour en augmenter le 
nombre. Toutes ces manieres 


étant trop longues à expliquer, {;. 
nous prendrons la derniere com- |.” 
mela meilleure & la plus vftée, 
greffer | 


avec laquelle. on peut 
toutes fortes de fruicts.. 


| De L'Ecuffon. | 
p°r écuflonner;il faut prendre 
& van beau jour, où la chaleur 


ne 
x L'Oruxnre ditte Bigearia , ClÊ moitie Citron, 


moitie Orange, Le Grand Disc de Florence en 4 
ek Vh des L'eimers, 
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\. mé foit pas fi vehemente, plutôt 
Papres midy que le matin, lafrai- 
“r{cheur de la nuiét étant proche, la 
"greffe ne fera pas fi incommodée. 
{Je parle pour ceux qui ont peu 
“’‘igreffer ; car pour les autres, qui 
‘ont de grandes pepinieres, ils ne 
‘“Jpeuvent pas fi facilement choifir 
: Mfféur temps. On doit toüjours pre- 
Moiferer vn béau croiffant à vn de- 
“{cours pluvieux & inconftant. Je 
Wine fuis pas du fentiment de ceux 
“qui ne veulent greffér qu'en des 
WMicours, & planter en croïffant. Car 
‘*fenfin depuis dixhuiét ans que je 
ifme mêle du jardinage, je n’ay pü 
“if encore remarquer l'avantage que 
| Fon tire de greffer, planter, & tail- 
:lér, plütot dans vn quartier de la 
Lune que dans Pautre. Îe prie 
nitl Ceux a qui cet écrit tombera en- 
Ha tre-les mains, & qui auront quel- 
:} que experience, qu'ils me fañlent 
“fl grace deme faire part de leurs 
La lu- 
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lumieres; Ils me feront vn fenfis: 
ble plaifir.. le n'ignore pas que la] à 
Lune n'ait vne grande puiffance. pe 
für les corps inferieurs, à qui elle: FM 
influe la force d’attirer leur nou: ii 
titure par la communication qu'el« fu 
le leur fait de fà lumiere, faifant 
agir le fel produifant ÿ.comme on 
le remarque en la mer qui efttou- 
te pleine de ce fel, par l'agitation L 
qu'elle fait en fon Aux & reflux, li 
& que plus fa lumiere eft grande, A 
plus il eft fort; mais ce fel n'abon+ fui 
de pas tant dans les plantes ; qu'il bpi 
y puifle faire vn changement fi Deus 
confiderable ; quoy que c'ait été li 
le fentiment de toute l'Antiquité. An! 
le fçay bien ausfi,que l'onn'apaseu ln: 
les moÿensde conduire & Es férot 
les arbres par les regles, comme lin 
On l'a aujourdhuy. C’eft au de My 
funét l’Illuitre MONSIEVR DE Ru 
LA QVINTINIE à qui on a für 
l'obligation de les avoir doutes fo 

à Es 
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nhiexperience nous fait voir tous 
whès jours que chacun a füivi fon. 
‘uRprice. le n'avance rien que je 
“le puiffe prouver. Ilne faut pour-. 
“nant pas blâmer ceux qui fuivent 
“ancienne cotitume. le leur di-. 
:: Ray feulementen pañlant,qu'unar- 
ire -étant greffé en decours, s’il 
:.… tient en fuite du froid ; cela fait 
.. fabord diminuer la séve, & l'arbre 
+ äfcontinue de travailler ; au lieu. 
Lien vn Croiffant ou le temps 
… tontinued’etre beau, la greffe fe 
* le plus facilement au fauvagéon. 
‘1e même quen plantant dans le 
.Sroiffant, foit devant, durant, ou 
pres l'hiver, & qu’en fuitte il 
 fHenne du mauuais temps, l'on 
© h'avoura que les arbres feront 
‘’’hbuvent plus de deux decours, & 
” fuelquefois plus detrois Croïflans 
‘‘&ns rien faire. Si lon greffe, 
‘”’Hante, & taille par vn beau 
” temps, la terre eft plus difposée a 
IR, recés, 


$%. DEVEDvVCATION | 
recevoir dans fon fein, les’ plan 
tes - & femences que l’on luy vetnt 
confier ; au moins aton plus di: 
phifir, & plus de facilité -de trad 
Vailler;que l'on n'auroit;fi le temp}, 
étoit mauvais. Cela fit dit fan, | 
prejudice: DURS 
PREMIERE FIGURE. 
À, Branche pour lever les Ecuffons. 
: B. Ecaffon coupé fur la branche. | 
.C. OEïl qui à deux où trois feurlles. [M 
D. Yeux qui n'ont qu'une feuille. 
E.Ecaffon levé hors [a branche. "1 
E. Ecuffon dé coté dont on voit le boutons 


G. Ecaffon dont onvoit lé dedans avec] 
: Jon germe. | | 
FH Ecufon posé fur le fauvageon. | 
TI, Sauvageon coupé. quatre doitgs a} 
deffas defa greffe. | 
K. Ecuffon comme il eff apres L'hrvers| 
ayant ôté la ligature. +] 
L. Sauvageon coupé proche fa greffe. | !\ 
M. Gà il faut couper le jet d'un an. \| 
NN. Sauvageon pour greffer. * : 
©, Ecufon dont la pointe eff en haut. 
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De la maniere qu'il fant 
ÆEcuflonner. 


[A rent écuflonner, on doit 
| Ÿ choïfir la branche de la= 
Iquelle on veut lever les oref- 
(tes, (A) belle & vigoureute, & 
{dont les yeux foient gros, & gar- 
Inis dedenx outrois feuilles; (C)quil 
(faut couper par le milieu de la 
iquetie,afin qu’elle n’altere pas la 
séve ; vous leverez les yeux que 
[vous voulez apliquer, (B )entrois 
{coups de couteau, le premier de 
Itravers de la branche jusqu'au 
Ibois, à lepaifleur de deux écus 
jau deffus de l'œil ; le fecond à vn 
ides côtez de l'œil, de l'incifion de 
travers en bas, & je dernier de 
Mautre côté,de façon qu'ils fe vien 
{nent Croïfer vh péu plus de demi 
[pouce au deflous de l'œil, Apres 
qque l'Ecuflôn fera levé, (E ) vous 
de tiendrez entre vos levres, par le 


N 
LE # 


A 
JOUE 


34 DE L'EBVCATION 
bout de queüe que vous aurez laif-: }},,, 


sé expres; tandis que vous choifi- fr. 
rez à trois, ou quatre pouces de:},, 
terre, (H }le côté le plus vni du}, 
fauvageon, (N jou vousluy ferez: }}, ; 
deux incifions, lune de travers »,| 
& l'autre de haut en bas, delalon--} 

geur d'environ vn pouce,;en ma-}}, 
niere dela lettre T ; vous entr’ou-.{ 

vrirez les deux côtez de l'ecorce:., 
par le haut, fans egratigner le bois;k, 
pour y metre l'ecuflon, & luy-ai--};, 

derez à entrer en apuyant legere-f.. 
ment le dos du couteau für lœils; 
le faifant defcendre fans le con-. 
traindre, en forte qu'il joigne àif, 
lecorce par le haut jufte ; étanti},, 
posé vous prendrez de la filace sf" 
que Je fuppofe que vous avez tou=-fi 
te preparée, environ de la grof-4, 
feur d’un tuyau de plume ; vousif, ” 
en vnirez vn bout que vous pofe--{,." 
rez fur lœil, & le ferez croifer park; " 
derriere ; vous prendrez l'autre}; 
bout:| à 
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“bout de la main droite, & le ferez | 
” Jpañlér par deflüs le bout vni, que - 
“Vous. tiendrez court de la main 
“’fBauche, & le ferez revenir au des- 
‘ous de l'œil fans le cacher; vous 
“continürez à le tourner, tant que 
"Wa cicatrice foit couverte, en fer- 

“fant le haut vn peu plus que le 

“pas, afin que la sêve puifle mon- 
W'fer plus facilement à l'œil. La fila- 
“ke fera arrêtée derriere l'ecuflon 
‘Par Un noeud coulant, afin qu'el- 
lle puifle fe lâcher, à mefure que 
rfœil enfle; l’on fe fert d’ecorce de 
-1illeux, de ruban étroit, & de 
n'hl de laine en la place de filace 
‘pour la ligature, 

4 y en à qui taillent l'ecuffon 
y une autre maniere. Ils mettent 
DR pointe de la greffe en hant, & 
‘loupent le bout large au deffous 
ile, l'œil, Les Orangers qui nous 
sffiennent de Gennes, font presque 
MMAOUS greffez ainfi. 
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Le temps d'écufjonner. A 


EL yena qui difent qu'on peutt}”; 
Ë écuflonner tant que Parbre ef} 
en sêve. Je ne fuis point de leur : 
fentiment ; ma raifon eft que fill 
on ecuflonne au printemps, Iœillj# 
à qui il faut du temps pour fe co=-ff ji 
ler au fauvageon, aura de la peis2fiiu 
ne à poufler dés la premiere sêve ;5fit 
la fconde elt trop fêble pour forfait 
mer vne brancheaflez vigoureufessli 
qui puifle refifter àla rigueur du 
froid, qui eft louvent fi violent ,t 
que les branches les mieux aou=flis 
tées ont de la peine à fe fauuer ; auili 
lieu que fi nous greffons dans PE-dùn 
té, ce que nous apellons œil dor-lii 

mant, ne poufle point, n’a riemin 
de tendre que l'hiver puifle en4ni 
dommager. J'aimerois mieux auifu: 
printemps me fervir de la fente;sltr, 
& des autres manieres de greffer} L:; 
qui reiifliifent fort bien, fe 


Qui 
F | 
… | 
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On ne peut pas ecuffonner tou- 
ttes fortes de fäuvageons en mé- 
nine EPS». les vns voulant l'eftre 
Hplutôt que les autres. Le Pefcher 
Mur Prunier fe peut faire da- 
| fbord AB remonte, ce qui 
«arrive ordinairement vers la fx 
“He Juin. Onne peut pas dire pre: 
Hifement le temps parce que la 
à Fhaleur de l'Eté n'eft pas tous les 
:ns égale. On connoït quand lar- 
pre rentr re en fêve, par le nou- 
.feau jet qui fe forme, les feuil- 
es étant plus blanchâtres que je 
Âutres. De plus enfaifant vne inci 
don dans vne branche, on voitf 
“ecorce fe fepare facilement du 
bois. 
à Tous les Pruniers & Abrico- 
ers & autres fruits à noyau peu- 
lent être ecuflonnez dans le mé- 
ne temps. 
14 Les Poiriers, & Pommiers s peu- 
p lent être ecuflonnez tou RE ons 
D 3 | 
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du mois de Juillet, tant fur franck: 


que für. coignacier. 
_ L’Ecuñflon de Pefcher fur l'A-44: 


mandier doit fe faire apres que la}: 


plus grande abondance de la féveeli: 
eft van peu pañée , dautant quel; 
PAmandier l’a plus forte que lets},, 
autres fauvageons; ceft pourquoy|i} 
fi on l’ecuflonnoit dans la force deel |: 
fa fève , l'œil courroit rifque};, 
d'etre etoufe, par l’amas d'hudy. 
meurs qui fe congelant dans l'in 
cifion y forment vne somme, cé, 
qui oblige quelque fois d'attendre}. 
jusquà la fin du moisd'Août. |, 


L'ordre quil faut tenir 
en greffant. 


 TOus mettrez exactement ca fs 
que espece de fruict à part, 8%, 
entiendréz vn bon regitre. Poun}{. 
plus grande facilite , il faut metredw. 
comme jay dit, les fauvageonsdé, 
par rang, apresilne fera pas fi dif}. 


ficiled: 
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rrMficile de metre fur vn memoire 
combien d’Arbres vous aurez gref- 


il4fe de chaque forte. Vous pouvez . 


x mettre aufliau commencement de 
ifchaque efpece vne latte, fur la- 
il quelle vous marquerez des Nx- 
mmero, & en tiendrez le comte dans 
un va livre. | 
x L'hiver étant pafse vous coupe- 
iWrez la ligature du fauvageon d’un 
: li feul coup de couteau, à l'oppolite 
x de lecuffon fans lôter , tombant 
1 aflez d'elle même. Jl faut en mé- 
#ifme temps couper le fauvageon à 
x, fquatre doigts au deffus de la gref- 
fe, & le laïfler ainfi pañler l'Eté 
(fans rien y faire, que d’ebourjon: 
ner cequipourroit croître au fau- 
à vageon. Que fi vous pouviez en 
…{igreffant pofer l'ecuflon du côte 
‘du midy, d’où viennent ordinai- 
.frement les grand vents, il ne fe 
à decoleroit pas fi facilement. Pour 
‘Mprevenir cet inconvenient, il faut 
D 4 metre 
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metre à chaque pié d’Arbre vnbä- put 


ton pour y lier doucement l'ecufz 
{on naïiflant, & avertir ceux qui 
{ont obligez d'aller parmi, de ne 
rien rompre avec les habits. 
Au mois deMarsen füitte,il faut 
Couper l’ergot qui eft au deflus de 
la greffe, tout proche, (L)& que 
le talon de la coupe foit tourné du 
côté de l'ecuflon. Si vous aviez 
posé deux yeux fur le fauvageon, 
vous n'en devez laiflér qu'un, & 


ôter le plus foible, foit que vous 


vouluffiez faire vu Arbre de tige) 
OÙ Vn nain. 


ne poufléra que foiblement, au 
lieu qu'étant vnie toute en vn 
corps, elle donnera vn jet visou- 
reux, duquel vous pourrez faire 
ce que vous fouhaitez. 

Tous les Arbres qui font defti- 
nez pour être nains, le jet dePecu£. 
on doitêtre coupé à neuf, ou dix 
pou- 


La raifon eit que la ff, 
féêve étant obligée afe feparer, elle 4, 


JA! 
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ibouces, (M )au deflus dela greffe, 
lttfu même temps que lon coupe 
itifergot, afin quil fe fortifie, & pouf- 
‘ie des branches du pié,dont on 
5 buifle commencer à faire la figu< 
fe; excepté les Pefthers, & les 
iAbricotiers, d'autant qu'ils ne veu- 
iytent pas pouffer du vieux bois.Auffi 
iles doit on planter dés la premiere 
“hnnée qu'ils ont poufsé; autre- 
mment ils ne valent rien, Quant à 
wtteux dont l’on veutavoir detiges ; 
mil faut les laïfler croitre de 7 ou & 

“bies, puis les arrêter. 
wEl C'eft vne erreur de croire que les 
‘kbrbres greffez fur franc ne peuvent 
. 1tre faits nains, & qu'on ne puif- 
le pas les conduire + même que 
eux qui font fur Coignaffier,& fur 
ixfPommier de paradis. (Ceux qui 
Içavent la taille ne font pas de cet- 
Hiite opinion , & difent comme il 
LISE vray, que fon vouloit fe don- 
{liner la peine, on reduiroit les Ar 
Ds bres 
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bres fauvages, comme on fait les! 
fruitiers, la fève ayant le mes: 
me Cours pour les vns, que pourrai 
les autres. Je ne fais pas non plussar 
de difhculté de couper la tigreÿque 
d'un Arbre que l'on a deftiné pour: 
plein vent, quand je le trouveliv 
trop foible,& que jay befoin d'um faros 
nain, quelque espece que ce foit PA Lu 
alareferve des Pefchers & Abrico-\r: 
tiers, qui ne pouffent pascomme:+ 
J'ai déja dit, du vieux bois. 


Le temps d'arracher les Arbres: hi: 
pour les replanter. 


{l 
AE élevé nos Arbres en état: {li 
de les transplanter, il faut dés 4: 
le mois de Novembre arracher fn: 
ceux que lon croit planter jus- | bre 
qu'au printemps.La raifon eft, que [ln 
la terre n’eft pas fi dépourvüe de |r, 
chaleur durant l’hyver, que quand [t 
il fait Vn peu doux; elle n’exitte +. 
PArbre à pouflèr de nouvelles raci- 
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litnes;qui apres êtant rompues.; di- 
kmfminuent beaucoup de la force; 
xmfau contraire les arrachant vn peu 
mtapres que les feuilles font tombées, 
qui eft vne marque que la fève 
inieft defcendue dans la racine, elle 
wife conferve là jusqu'a ce qu'elle 
nlulaît ocafon de remonter. Son cours 
jf étant interrompuil faut dutemps, 
avant qu’elle Payt retrouve. Il y 
“rien à qui croyent que les racines 
| pouffent plus l'Hiver que l'Eté; ce 
qui n’eft pourtant pas; l’experien- 
14 ce le faifant voir à vn Arbre que 
) l’on aura plante devant les froids. 
0 Si on l'arrache au mois d'Avril, 
À on trouvera qu'il aura fait peu de 
LÀ racines, & que celuy qu'on plan- 
8 tera au mois de Mars, fetrouvera 
‘4 fouvent plein de chevelu au com- 
A mencement de May, quoy qu'il 
.Ù n'y eût quefix femaines qu'il fût 
.f en terre. 


A 
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moyens de la corriver. 


NL eft difficile de reülffir dans les: |, 
plants, fi nous ne connoiflons lai. 
nature de la terre, pour la pouvoir: 


corriger des defauts qui la ren- | 


dent infpide, * Jl feroit trop long 
de parler en particulier de toutes 
les differentes qualitez des terroirs 
qui fe rencontrent dans chaque en- 
droit. De plus on trouve peu de 
perfonnes, qui veuillent faire 
transporter toute la mechanteter- 


re deleurs jardins, pour y en faire || 


raporter de meilleure. Ces fortes 
d'ouvrages n'apartenant qu'aux 
Princes, & Grands Seigneurs, qui 
peuvent foutenir les srandes de- 
pences,& en mème temps avoir 
des lardiniers capables de les fer- 
vir. Les autres fe contentent 
| d'aman- 


x Je dirar quelque ch5fe de la nature de la terre 
| que chyqgue forte d'arbre demande, es parlant 


des féaoripnses des STAIÉSe 
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rMamander les places, où on doit 
blanter les Arbres, en faifant des 
frous proportionnez a la gran- 
‘Heur des plantes qu'on Y  VEut 
î mettre, & apres les remplir des 
‘meilleures terres qui fe trouvent 
ans les lieux voifins. On peut 
lhider celle quieft trop dure & pé- 
iante, par le foulevement des fre- 
Yquents labours; celle qui eft trop 
Mepere; en l'aFermifant; trop hu- 
lnide, en la deffeichant; trop io 
‘che, en l'humectant; trop froides 
‘fen lechaufant; trop chaude; en la 
érafraîchiffant ;enfetlervant des fu- 
‘fmiers de qualité contraire. Dans 
‘Ma terre qui eft legere, on y doit 
mettre du fumier de vache qui 
left froid; dans humide & froi- 
de, du fumier de cheval, de co- 
#chon, de pigeon, & autre volail- 
tfle, qui font chaux & fecs; dans 
th les maigres de celui de mouton; 
‘qui eftle plus gras & le rose 
e 
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de tous. Il y a plufieurs chofes domi 
on 1{e peut fervir pour amander* 

les terres, :comme les excremen:$ 

de l'homme, les gafons levez fn j' 
les grands chemins, la boïe desshs 
rués, le marc de vin, le tan qui al \ 
fervi à aprêter les cuirs, la cureu. M 
re des foflez, le fang des animaux; t 
leurs. cornes, leurs cadävres, Iæflit 
fuve des cheminées, la cendre, &:fii 
infinité d'autres chôfes ; tout ce=- fui 
la eft bon à engraifler la terres, fi 
pourvi que l’on mette toutes ces;fti 
chofes dans vn MOnCeau pendant} 
deux OUtrois ‘années, afin que le:{à 
Soleil, la neige, & la gelée les con- fi! 
fomme & les corrige de leurs de- fik 
faux ; apres on Pourra tout mêler la 
avec du fumier, ou bien s’en Ur 
fervir feul dans les lieux où on M: 
en aura befoin. Fr 


Des 
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SU Des trous pour planter 
1 les Arbres. 
! N fait les trous plus ou moins 
“ AJ'orans felon la bonté de la ter- 
“+? Celle qui fe trouve medio- 
tement bonne, quatre ou cinq 
“iés en quarré, & trois de pro- 
« bndeur fuffit. Quand elle eft plus 
.shaigre , on doit les faire plus 
drans, afin dy mettre davantage 
le bonne terre & de fumier, que 
on mêle enfemble pour les rem- 
Ar: 
.kt Si l'on pouvoit preparer ces 
«ous fix mois avant que deplan- 
Br les Arbres, on feroit tresbien, 
autant que la terre nouvelle- 
,hent remuée s’affaifle beaucoup. 
lil y a du fumier, elle le fait 
* avantage à mefure qu'il {e con- 
bmme ; ce qui feroit tres preju- 
 liciable aux Arbres, fion les plan- | 
toit dabord ; ils s’enfonceroient 
: indu- 
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indubitablement avec la terrd}r 
Chacun feait affez qu'ils ne tirer» 
pas leur acroiflement du fond bé 
la terre; le Mercure, le soufre, es PR 
le sel, qui font les principes de I 
generation étant plus fubtils fit: 
à fuperficie, comme plus proches. 
des corps céleftes qui fe commu}, 
niquent en eux par leurs influe 
ences; Ce qui peut être Prouvi@;| 
parles Arbres plantez trOp avanttili, 
Ou l’on void naître des racinedf 
presque à la fürface de la terre, &l k 
tire 


fouvent celles qui font en ba 
meurent; Ce qui efttres dangeo:; 
reux par la putrefation & par lesi| 
vers qui s’y engendrent, & qui}: 
font à la fin perir l'arbre y cauäli: 
fant la cangrenne, Pourla meme}. 
raifon, En les plantant on ne doi. 
leur laifler qu'un feul lit de racid}. 
nes, la nature abandonnant à ldo . 
fin les vnes, ou les autres. On nédày , 
doit non plus leur laiffer que D à | 
Rosie: de. 


fe 
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‘le branches en les plantant ; la 
‘vertu produétive fe féparant en 
‘deux, la moitié defcend dans les 
“racines ; & l'autre monte dans le 
“Micorps, les branches , feuilles, & 
lfruits; avec cette difference, qu’il 
ifaut que le haut tire fon aliment 
ïiidu bas; car le bas fe devant four- 
iMoir de fubftancele premier, iln’en 
‘peut faire part au haut qu'il n'en 
oit lui même pourveu. Il y a vne 
«fi grande vnion de volonté ;, que 
sile bas ne tire pas plus de nouri- 
riture que le haut en a befoin ; ce 
:mique lon remarque en deux ar- 
:bres d’egale groffeur & efpece 


hiplantez dans vn même jour. Ce- 


lui à qui on ôtera des branches 
«ride temps en ternps ; les racines, le 
“corps , & ce qui refte, groffit 
ibeaucop moins, que celui à qui 
fon n'ôtera rien; ce qui fe voit 
“aux Arbres, & arbrifleaux , que 
Mon taille tous les ans; ils ne UE 

| ent 
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fent ASE OP qu'on le 

laife les branches. 

De la diffance des Arbres, € la 
maniere de les bien planter. 
“Omme il ya des Arbres quiil 
croiflent plus grans les vnss 

que les autres, on doit les planter 

auf plus loin à loin. Mon def+ 
fein n’etant de parler que de ceux! 
que nous cultivons dans les jar:- 
dins, je tâcheray d’en donner vne] 
idée’ le plus fuccintement que je 
pourray, afin de n’ennuyer pas lei 

Lecteur. | (f 
DEVXIEME FIGVRE. 

À, Lieu où l'arbre àêté greffé. 

B. Où on à coupé le jet de l'Ecuffon. 4 

C. Branches quil a produites. 

D. Chevelus ,oufibres. | 

E. Groffes racines. 

a. Où 11 faut couper les branches, 

b. Où il faut couper les racines. 

°C, Branche de l'extremité qui vient 01=4| 


dinairement plus groffe que les autresel 


<> bd ù n —— 
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(1° Jay déja diten parlant de la tail- 
| Île, que nous avions de deux for- 
| ftes d’Arbres, qui font le Buiffon 
1& L’Efpalier, Les Buiflons font 
fdes Arbres plantez de diftance 
/ tegale dans des plants particuliers, 
tou dans les plate-bandes des jar- 
Idins potagers, pour en faire l'or- 
mement. On les plante ordinaire- 
ment à douze piez de Roy les vns 
ides autres. Ceux que l’on met de 
cette maniere font, les Poiriers, 
des Pommiers , les Pruniers , les 
Cerifiers , & quelquefois les 
1Coignaffiers, & fort peu d'autres; 
iparticulierement dans ce païs. 
Car les Pefchers, & les Abrico- 
fiers demandent plus de chaleur 
 fque le climat d'icy n’en a; onles 
Félérvé pour mettre au long des 
murailles ou planches, 
1° Pour planter les vns & les au- 
: tres; il faut ôter toutes les fibres, 
| D) que nous apellons autrement 
Re E 2 . Che- 
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chevelus , étant inutiles, r. parce 
qu'ils empefchent la terre de fe 
joindre aux meres racines ; Ce qui 
empefche qu’elles n’en pouflent 
de nouvelles, n'etant pas liées avec 
elle.2. Ces chevelus venantä pour- 
rir, ile fait vne concavitée autour 


des racines, qui empefchent qu’el- 
les netirent d’aliment; de plus l'air. 4, 


venant à yentrer, luy caufe fou- 


vent la mort, en deffeichant la {; 


terre & le peu d'humeur qui eft 
aux racines. Apres avoir ôté le 


chevelu, il faut couper les plus 


croffès racines, (E) de fix ou fept 
pouces de longueur, lesmediocres 


de quatre, (F)les petites à propor- | 
tion; obfervant autant qu'il fe 


peut de ne laïffler qu'un rang de 
racines , & de couper entre deux 
courtes vre longue ; 
les nouvelles pouflent presque 


toujours à l’extremité des autres;: | 


ce qui feroit yne confufion, ne 
| frou- 


parce que: | 


barres 


Le 
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ftrouvant pas de lieu à fe placer. 
: 1Comme elles ne font pas toujours 
toutes egalement hautes, à celles 
‘qui font les plus elevées il faut 
ii l'ergot de la coupe vienne au 
‘ideflous ,& à celles qui font baflés, 
qu'il foit au deffus. Quand trois 
if racines font proches l’une de lau- 
fre, ilfaut couper celles des côtezs 
‘ide maniere que venant toutes à 
{pouffer à leurs extremités, elles ne 
if {e puiffent nuire; & que les raci- 
it nés étant toutes taillées, puiflent 
{autant qué l'on pourra;re prefenter 
fa figure des doigts de la main, fi 
“on vouloit prendre vne boule. Ge 
ïté fera le moyen de les envoyer 
“chercher leur pain chacune de 
11 fon côté, dans l'etat famelique où 
1 elles fe trouvent alors. 
Hf- Ily a fouvent auxarbres élevez 
Al de pepins & de noyaux;vne grof- 
NÉ fe racine, qui eft à l'oppoñite de 
“flatige. Elle reprefente le corps 
BE 3 de 
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de l'arbre en terre, & nous l'apele: fu 
lons, communement pévot,( D ) il} 


la faut ôter fans remiffion , parce: 


qu'elle va dans vn lieu où elle ne’! 
trouve pas dequoy fubfiiter , &:! 


Par Confequent inutile, attirant: 


vne partie de la force des autres. 


TROISIEME FIGVRE. 

À. Lieu où l'arbre à été greffé. 

B. Groffe branche venue au même enr 
droit où on avoit 
lecuffon. 

C. Branches coupées. \ 

D. Groffe racine ditte pivot. 

E Groffes racines coupées. 


E Petites racines entre les longues, 


G.Les groffes racines qu'il faut ôter, 


aux arbres que l'on met én efpalier, 
a. Tige coupée {T0p haut. 
b. 0x /a ‘12e feramieux coupée. 
CExtremité de [à plus longue ACT = 
ne, 


d. /#squ'où l'arbre doi étre enterré. | 


coupé. le jet. de: 


RE 


4 
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Les Arbres qui font deftinez 
bonr metre en efpalier contre 
des murailles ou planches, il faut 
regarder à y tourner le côté de 
l'arbre qui à le moins de grofles 
racines ; Car comme nous avons. 
Idit, que les nouvelles racines 
viennent à l'extremite des autres, 
& y en ayant de tournées vers la 
muraille , ellesne pouroient trou- 
|ver de nouriture ; fi l'arbre a de 
loroffes racines de tous côtez , il 
(faudra en ôter deux ou trois; (G) 
proche le corps, & tourner ce 
{côté là vers la muraille. 

Apres avoir coupé les racines 
! d'une longueur convenable,& net- 
Itoyé de leurs chevelus; il faudra 
couper toutes. les branches 4 
à epaiffeur de deux ecus ; (C )& de 
} cette epaifleur il en renaîtra d’aur- 
\tres, que nous pourrons en fuite 
| conduire comme nous voudrons.. 
Ayant ainf difposé les racines , 

DORE 25 & cou- 
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& coupé les branchés, nous pren || 


drans l'arbre de la main gauche,, 
Ê Le | 
à l'endroit jusqu'où nous voulons. 


quil foit enterré, ( d') qui doit eftre: | 


à neuf pouces de l’extremité de la 
plus grofé racine, à prendre en 
ligne droite. De là nous devons 
Couper la tige à neuf autres pou- 
Ces, (a) qui font dansle total dix- 
huit. Les plushautes racines fe 
trouveront couvertes de terre de 
trois pouces, & étant ecuflonnés 
à quatre pouces , il s’en trouvera 
cinq de greffées. Il ne faut Jamais 
laifler qu'une tige aux arbres de- 
Îtinez pour buiflons, & nous la 
devons choiïfir belle, 
fre plutôt les tortus, 
fité n'y paroïît pas tant. 

left inutile de dire vne feconde 
fois pourquoy en plantant va ar- 
bre il ne ds faut laïflèr que peu 
de branches. Je croy que l'on eft 
perfuadé que la sêve ayant tant de 
lieux 
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lespalier fou: 
leur defeftuo- | 
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lieux à fe répandre, ne peut don- 


‘ner que de foibles jets, puisque 


LUS 
ali: l 
La! | 
VU 

ONE 


les racines d'ou elles tirent leur 
nourriture n’en {ont pas pourveues 
pourellesmêmes.Il y en à quicroy- 


ent gaigner bien du temps en les 


laïiflant, mais ils fe trompent. 


if Quatre où cinq bonnes branches 
if bien vigoureufes valent mieux 
‘4 que douze foibles. 


Les trous où vous voulez met- 


4] tre vos arbres, ayant êté prepa- 


rez , & remplis des meilleures 
terres que vous pouvez avoir le 


# plusfacilement; le temps de plan- 
là ter étant venu, vous ferez dans 


le milieu des dits trous vne pe- 
titte fON profonde d’un pié ; & 
large à proportion que vous au- 
rez laifse les racines longues. Vous 


2 ferez dans le milieu de cette foffe 


vne petite butte de terre, fur la- 


{ quelle vous poserez l'arbre, & 
 arrangerez les racines à l'entour, 


E 5 ep 
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. ne foufrant point qu'elles fe tou- 
chent, fi faire fe peut, au moins |, 
leurs extremitez. Les racines etant F 
ainfi arrangées, vous prendrez de |k 
la terre, de la meilleure & dela |, 
pis menuê que vous ayés, avec |. 
aquelle Vous remplirez la foffe, }, 
fans permetre qu'aucun fumier, {4 
gazon, nigrofle motte aproche |, 

le des racines, parceque cela les 

(1 empécheroit de fe lier à la terre, 

fl qui par confequent n’en pourroit |, 
oufler d'autres dans cesendroits || 
à. | 

Les Arbres que l’on plante en 
efpalier le Iong des murailles,sou |! 
planches, doivent être éloignez 
d'elles de neuf pouces en bas; & 
panchez le haut de l'arbre vn peu 
vers la muraille, afin qu’on puiffe 
paliffer les branches qui naitront 

plus facilement. "à 

L'arbre étant planté, il ne faut 
luy rien Oter qu'au temps de la 
taille, 
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‘taille , ou il faudra racourcir les 
"Igrofles branches, qu'il aura pous- 
“{sées, affez courtes , & les petites 
{plus longues, au contraire des ra- 
“‘{cines, dont lesgroffesdoiventétre 
‘les plus longues. On doit regar- 
‘der les premieres années, plus à l4 
“figure qu'au fruiét. Il viendratous- 
*{jous aflez à temps. 


| De la premicre Taille. 
Uf ‘, Pare expliqué en parlant de 
514Ala taille, ce que cétoit des 

{branches a fruict,& de cellesa boiss 
‘{jay donné. en même temps le 
{moyen de les connoitre. Il faut 
“{ dire à prefent la maniere de tailler. 
“f1l faut pofer pour regle generales 
“qu'il ne faut point couper debran- 
{che vn peu groffe, quele talon ne 
t{foit proche d'un œil, afin que la 

‘sève ayant vne fortie, puille re- 
técouvrir la cicatrice facilement; 
ifce qu'elle ne feroit pas fi on cou- 
poit 


Ï 
W 
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poit les branches entre deux. 
nœuds, le bout de la branche fe" 
feiche jusqu'au premier œil.Quantt| 
a celles qui font fort foibles ,on ne}. 
fe donne pas la peine de les cou} 
per, d caufe que la sêve n'a pas!” 
a force d'en produire vne autre am}. 
bout; on les romp feulement. 
L'arbre nouvellement planté ,, || 
nous produit la premiere année:} 
fouvent jusqu'a uit » dix, &:}, 
douze branches , (B ) quelque fois: 
auffi moins. Il faut au temps de: 
la taille, en couper la moitie, de | 
ce qu'il en à poufSe à cinq, ou fix [: 
pouces, de la tige, (D) les au-| 
tres feront coupées vn peu plus |* 
longues ; comme à huit, ou neuf 
ouces , obfervant de laifler vne |° 
Bésièhe courte entre deux lon- || 
gues , parcèque venant toutes à |! 
pouffer à leur extremité, comme |! 
ceft l'ordinaire, cela donnera deux |! 
degrez de hauteur, ce qui ne fe- |" 
| roit | 


|| 
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koit pas; fi elles étoient egalement 
 toupées,au contraire elles feroient. 
- frne confufion , n'ayant pas de lieu 
. pour fe placer. En taillant,ilfaudra 
(couper ce qu'il pouroït y avoir de 
‘mort de la tige, jusqu'es à la pre- 
Imiere branche qui aura poufse. 
.{C)II arrive quelquefois que les 
“Hranches,que l'arbre aura poufsées 
“Ma premiere année, feront toutes 
'Hfibles, il ne faut pourtant pas laif- 
fer , quand cela ef, de les partager 
‘en longues & courtes,comme fi el- 
‘Îles étoient toutesfortes, parce qu'à 
‘la fuitte elles groffiront à mefure 
‘que l'arbre prendra delanouriture. 
‘{” Les arbres qui feront plantez 
‘en efpalier doivent être paliflez 
apres qu'ils feront taillez. Car f 
{lon attent que les branches foient 
plus vicilles, elles n’obeiront que 
 dificilement. Jlne faudra rien 
1 êter 4 l'arbre de toute l'année, 
À ë 


pre ares voa 22 
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4 k | 
n'y rien couper depuis yne taille”}\ 
Jusq'ua l’autre. 


 QUATRIEME FIGVRE. 

À. Tige de larbre. | 

B. Branches que l'arbre a produites. 

€. Ergof qui efE mort. | 

D. 0» 5! faut couper les Branches à la W\ 
Premiere taille, 

E. Branches coupées à l'epaifieur de fe 
deux écus, en Plantant l'arbre, 


Seconde T aille. | 
L_: fconde année apres que | 


les arbres auront eté plantez, | 
l'on commencera à diftinguer les ! 
ranches à bois d'avec celles a | 
fruit, Celles que l'on aura coupées 
année precedente en auront pouf. | 
fé d’autres. Les branches qui vien- | 
dront à l’extremité feront plus | 
pions que les autres,comme nous | 
avons dit au traitté de la taille, | 


I ne faudra pas Jaifler les bran- 
ches 


APE 


Hu 
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fhes à fruit fi longues que nous 
es avons marquées dans fon lieu; 
far les premieres années larbre 
boule vigoureufement; les bran- 
Fhes que l'on deftinera à fruit ne 
beuront pas encore s'y arrêter 
fon eft fouvent obligé d'en faire 
Mes branches à demi bois. Si lon 
les laifloit fi longues, l'arbre fe de- 
barniroit trop par le bas ; ceft a 
por on doit bien prendre garde 
es le commencement, Car on n€ 
peut plus le faire regarnir apres’, 
fans luy faire vn tort confiderable, 
& on feroit oblige de le recouper 
fur le vieux bois. | 
Les premieres années; les bran- 
iches ne viennent pas toujours 
(comme on les fouhaitte; la fêve 
In’ayant pas fes canaux difpôfez à 
îles recevoir; elle fouvre fouvent 
‘des pañages où on ne f’atendoit 
lpas; & quelquefois elle fe jette 
# impetueufement dans d'autres , 
| que 


A 
# 
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que l’on eft obligé deluy rOMpI"é 


On Cours, afin qu’elle fe partagi 
egalement en tous les autres; 8x} 
pour la contraindre à prendre vni| 
bon chemin, on coupe les bram 
ches vigoureufes, plus courtes qued\ 
lesautres; que fi celle quel'ona tail} | 
Les pour la premiere fois ne viend | 
nent pas comme il faut pour poualn 
voir Là figurer l'arbre; il AudrsdN 
ravaler les branches qui ont priss} 


plus de nourriture qu’il ne leur eml 
falloit, (E) &tâcher que les bran-+ 
de hauteur. Il 
CINQYUIEME FIGVRE.. 4 
B. Branches d'un an, | 
C. L'endroit ou jl faut les tailler. 
Æ. 0à il faudroit ravaler les branchess\) 
… felles n'etoient pas bien difposées. 
d'en eff obligé quelque fois de ravalets, | 
| © Trot- || 


» 


L 
Î 


ches n’ayent qu'un ou deux degrezi| 
À. Tige de l'arbre, | 
D. Le haut de la tige. 
FE Grofe branche de l'extremité, que 1 


Dhs Der 


77 


= = es 
= 


he 


m | À W 
 Erees DR MER Re es 
Pe— _ 


DES ARBRES 6$ 
| T roifième T aille. 

| À Vant acheminé arbre les 
4-5 deux premieres années à pren- 
dre vne bonne figure, l’on com 
Imencera à la troifiême à le difpo- 
fer à donner du fruit. Il y en pour- 
ma avoir même qui commence: 
ont déja à raporter, fi les bran- 
ches que l’on y avoit deftinées ont . 
fait ce que l’on fouhaitoit d'elles; ce 
me feroit pas vn grand mal quand 
les arbres ne raporteroient pas du 
fruit fi tôt. Chacun fçait que ce- 
luy qui en raporte trop, pouffe 
peu de bois, la nature ne pouvant 
fournir de la nourriture pour 
lun & l’autre; l'experience fait 
Voir que larbre qui raporte beau 
coup dé fruit elt bien tôt ruiné, 
qu'au contraire celuy qui poufle 
beaucoup de bois, dure davan- 
tape, & on peut le contrairidre à 
[e metre à fruit par le moyen de 


la taille, 
F F SIXIE- 
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STXIEME :FIGVRE. | 


À. Tise de l'arbre. 

B.Broucles : à Lois de la prsnrcies 
Ccupe, 

Le, £ ranches à Lois de la feconde ceupe..\ 

D. Branches à bois :de da ee à 


| Ceupe. | 
cmt 8 fruit ‘le L premiere®| 
Coupe. # | 
FE Branches à frait PE la 2. € 3. il 
coupe: | | 


G. Lranckes coupées en moignon. 
FH. Branches coupées à demr bois. 
Ï. Branche qui devreit être à frait, SW 
dont on ef? obligé de faire ve! || fa 
branche à Lois. ( 
K. Branche à Lois que lon doit chan a 
ger 4 fras | 
Les arbres ue PE plan--| 
tez pouflent avec plusde vigueur!| 
qu'ils.ne font à la fuitte du tempss, 
la.sêve y paroit plus abondante;; 
ce qui fait que f( >uvent il vient des: 
branches fortes à l'extremité de: 
tOU- 


| 
| 
\E 
| 
£a 
nn 
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(toutes celles que lonà déja taillées, 


[tant à celles que l’on à deftinées À 
fruit, qu'a celles qui doivent être 
(pour bois, On doit laifier aux 
premieres vne, ou deux forties , 
(H).ce qu'on apelle demi-bois 4 
afin que la sêve ayant bien des 
lieux à fe répandre, il y vienne 
plufieurs branches , fa force a la 
fuitte étant obligée à £ feparer 
en plufieurs endroits. Celles qui 
W'auront pouité que foiblement, 
on lestaillera proche la coupe de 
d'année d'auparavant,(G) fans leur 
Jaiflèr d’yeux entre Ja vieille & la 
nouvelle coupe, ce qu'on apelle 
Couper en moïgnon; la sêve ne 
trouvant pas de fortie, elle {era 
bbligee d'en demeurer là, & elle 
fortifiera les veux qui font fur les 
Hites branches, qui ne manque- 
ront pas en peu de temps à 
Honner du fruit; car il ne vient 
que fur les branches foibles. (E) 
| E 2 Les 
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Les branches fortes que nouslin 
apellons à bois, (B) en pouflemiu: 
deux, trois, & quelquefois jus}; 
qu'a quatre, (C) & rarement plus:| 
La plus grofle de toutes qui ef 
celle de l’extremité, nous la re: 
contons à bois. (D)Si quelqu'une. 
de celles de deflous étoit plus grof}}; 
fe quecelles d’enhaut;on la coupe}, 
ra à lepaifleur d'un écu ; 6k; 
faites que le derriere de La coupeelà, 
{oit tourné du coté le plus vuide dee}, 
Jarbre; ce qui f’apelle couper emb, 
ergot, comme nous l'avons dejah;; 
dit ; les autres branches foibles},, 
(F) feront pour fruit; ainfi nous}, 


| 


aurons deux ou trois branches à, 


fruit,contre vne 4 bois. (. 

Que s’il arrive que la branchek,. 
de l’extremite, que l’on avoit defti-}. 
née pour bois, vient trop foiblesf,. 
(K)on la laiffera longue, & on la, 
contera ponr fruit ; & la plus! 
prochaine groffe ; (1) fera contée:l 
pou! 
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pour bois; en changeant l'ordre 
“icomme nous l'avons dit plus 
haut. 
1 Voila,je croy,ce qu'il ya de 
Hiblus effentiei à obferver fur les 
itrois prernieres tailles, Quand on 
laura bien commence à élever l'ar- 
Jpre, on n'aura pas de peine -à 
iPentretenir ; & fçachant bien ces 
{rois tailles, on poura en füuitte 
Mailler toutes fortes d’arbres , 
“en füuivant toujours les mé- 
rmesmaximes. Et je dis hardiment 
qu'il nepeut y avoir deux manie. 
ifes de tailler. Qui ne {çait pas celle 
ilfque je viens de marquer, n’en fçait 
point du tout; ce que je m’oblige 
de prouver aux plus habiles Jardi- 
“hiers. En voila affez dit au füjet 
tes premieres tailles ; difons quel. 
ue chôfe de la beauté des deux 
“lortes d'arbres. 


F 3 SEP- 
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SEPTIEME. FIGVRE:.: 


À. Tige de l'arbre. 
B. Sa Rondeur. 

C. Branches à bois. 
D. Branches à fruit. 


De la beaute, gr vtilité.…. LN 
du Buiffon.…. :1 14 
E me perfüuade aifément qu'urtll| 
atbre buifflon conduit comme} 
ileft icy dépeint, doit donner dell! 
de la fatisfaétion, & qu'il eft im 
poffble de ne pas avoir du plaifietll, 
de le voir chargé de fruit. Jln’y al 
rien qui chatouille seneralement*}\ 
plus tous les fens ; car vôtre en 
tendement m'eft il pas charmé;} | 
quand vous meditez la bonté du 
Tout puiflänt, qui fe plait à vouse 
donner tant, & de fi différens#}} 
fruits. 1 
Yat-il Musq, ni Ambre, qui # 
furpaile l'odeur d’une bonne poi- 


| 
À 
a 
| 
| 


elles font ! à n rneures. 
4 a t-il mets pi us delicieux, & 
{qui coi fite moins à preparer, qu'un 


fbon fruit, que la naturé s'ett 


{donne la peine d'aprèter ; atiÉE : 


[yoyons nous tous les jours, que 
idans les plus grans it se nô< 
Îtreapetit n ef” pas fa tisfait, 1 nous 
Inavons du fruit à fin du répas. 
1Presque tous les rnaladés s afpirent 
[apres le fruits & plufieurs {e font 
Joueris,en en mangeant. 

Et enfin y at-ilquéique chose de 
plus agreable à voir, qu'un arbre 

Énitfon, quand il eft bas dei tige » 


Wan: 


jrond de tous fens ; OUVEFE cu 


Imilieu ; égalérnent garni par 
tout, fans être confus; & avec 
cela plein defruit, hors de da nger 
de tomber du haut d'une ech 

loù de l'arbre en en ceuillant le ft dE 


| où ayant envie d'en ‘manger F3 


n'avoir befoin Eu un fet 


-e) 
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us: & d'äne bonne: péfthe; quand 


72 DELzEpvceaATiow"w | 
pour le choifir. L’Efpalier n’a pas: | 
moins de charmes, quand il eft:k 
bien élevé. 

HVICTIEME FIGVRE. 
À. Tice de Parbre. 
B. Sa Rondeur. 
C. Branches à Lois. 
D. Branches à fruit. 


De la beauté, &x neceffité 
de L’Efpalier. 
Efpalier a quelque chofe qui 
fürpañte le Buiflon. À 
I. En ce qu’il occupe moins de LL 
place. 
2. Les fruits en font plus delicats. ll. 
3. En ce que presque toutes for- [M 
tes de fruits y viennent à Mas 
turite. | M 
4. Êt qu’en fin on peut fe frvikM 
de la clôture des jardins, pour le M 
planter, On enpeut mettre en trois | 
expoñtions. Au Levant, au Mid ÿ,5 04 
%au Couchant. On n'en met oue- Me 


€ 


NN 


| 
| 
| 
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lxe au Nort parceque le fruit n'y 
|meurit pas. La perfeétion de 
| l'Efpalier eft, d’eftre bas de tige, 
| (À) Que fes branches ne fe croi- 
| fent pas les vnes fur les autres; 
| Quelles foient partagées ; égale- 
| ment, (B)& qu'il ÿ ait vne bran- 
| che à bois, (C) entre deux à fruit. 
| (D) I faut avoir les mêmes maxi. 
| es pour la taille qu'au Buiflon; 
| car ils ne different en rien, qu’en 
| ce que l'un eft plat, & l'autre eft 
-rond. Il n'eft pas neceffäire de re- 
dire comme ïl le faut planter, 
nous l'avons affez expliqué, en 
parlant de la maniere de bien 
planter. JI me refte de dire, que 
pour faire connoître les differen- 
tes coupes; Jay diftingus plus 
HR ape dans vne figure, 

es branches que nous avons nom 
| mézs dans tout ce difcouws. 
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Des différentes branches de l'arbre : 
7 de leurs conpes. | 
NEVVIEME FIGVRE.. 


À. Branche à Bois. 

B. Branches à fruir. 

C. Branche coupée én Moïgnon. 

D. Franche à demi- bois. | 

E. Branche de faux - bois , coupée en 
Ergor. 


ny à que les ventoufes; qu'on 
ne peut pas bien marquer,n'ayant 
pas de lieu precis dans Parbre, 
où on les puifle. laifler; non 
plus que d'autres branches que 
nous apellons dormiäntes. Elle 
font ainfi nommées, parce qu'elles 
ne pouflent point. de bois. étant 
trop foibles,& elles domnent beau- Ml 
coup de fruit pendant deux où 4! 
trois ans; On devroit plustôt les 
mommer rampantes, n'ayant pas 
la force de fe füütenir. 


. Voi- 


| DES ARBRES, Ÿ5 
| Voila en partie ce qu'on peut 
dire de l'éducation des Arbres; 
|Ceux qui les auront bien taillér 
(les trois premieres annéés; n’ati 
|ront pas de peine à continuer, en 
| fuivanttoujous les mêmes regles. 


Remaïques fur les Arbres 
| mal elevez. | 
(LE ne puis me defendre de dire 
quelque chôfe des arbres qui 
{font malélevez ; plufieurs de mes 
lais m'ayant engagé de leur don 
ner quelques moyens pour remetre 
(lès leur$sou au moins qu'ils puiffent 
léviter qu'ils ne f’achevent de rui- 
Iner. Je ne puis les fatisfaire, fans 
(leur faire remarquer à lœil, les 
ifautes qu’ils ont cofniles des qu'ils 
lont planté leurs arbres. Pour ce 
| fidet, j'ay fait graver trois Figu- 
lres, déffignées apres le naturel. 
1La premiere elt d'un arbre qu'il 
y atrois ans qui eft plante. La 
fecon- 
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fecondeeft de celuy que j'ay recou- 

péil y a vnan. La dermiere eft:|| 

d’un autre, qu'on ne voulut pas:{i 

que je taillafle, & qu'on coupa à: || 

{a fantaifie. | 
DIXIEME FIGVRE. 

À. Tige de l'arbre. 

B. Où on a coupé l'arbre en le plantanr. ,V\ 

C.0% on a coupé les branches la [e-.\ 
conde année. 

D. 02 on les à coupées la troifiéme | 
annee. | 

E. Où on auroit dek couper les Branches V\ 

a bois. 
FE 0à on auroit det couper celles à fruit. 


Obfervations jur la X. Figure. 
L 

I: faut en premier lieu, remar- 
quer qu’en plantant larore, on 
a laïfle la tige (A ) trop longue, 
& que cette grandeur eft inutile; 
puisque de deux piez de longeur 
qu'on luy à laiflez, il n’y à creû que 
_ quatre 
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quatre branches, & que ces quatre 
branches font forties à l’extremité. 
Que fi on avoit coupé la ditte ti- 
je à neuf pouces,ces mêmes bran- 
ches feroient aufli bien ventiës 5 
puisque de cette longueur de neuf 
Pboucés, il y a des arbres qui pouf 
fent quelquefois jusq'ua dix , & 
douze branches. 

Il. D’autres perfonnes plantent 
fleurs arbres , comme ils les 
larrachent , où comme illes reçoi- 
vent d'autres endroits, fans leur 
Ster les chevelus, où fibres, ni 
Ipresque leur rafraichirles racines; 
1& leur laiflenttoutesles branches. 
{Ces gens là n'ont pas remarqué 
| que ce chevelu pourrit en terre , & 
{qu'il n'yaque les racines formées 
{ qui en pouliént d’autres;èc quetou- 
\tes ces branches qu'on laïffe font 
{ fouvent mourir l'arbre.Les racines 
| n'ayant pas encore prisde nourri- 
| ture,elles n’en peuvent pas donner 
k a ces 


ne anna au are 
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\ | | L 
a ces branches. De plus elles altes qu 
rent le pié de l'arbre, la sève étang! 


Comme obligée de-fe communiil 


quer par tout,& le Soleil la féchedht 
avant qu’elle fe foit répandué, | 
HT On fe fert de toute forte deal 
de plant ; fans examiner. sil ef: : 
bien greflé ou non , s’ileft bien vif 
Boureux. Pourveu que ce foit vrai 
arbre, on le plante, fans regarder 
qu'on fait occuper vne bonne plat: 
ce à vn mechant arbre; & que: 
{ouvent quand il doit donner dif 
fruit, on eft obligé de le regreffer,, fe: 
ou de Farraclier, pour en planterill 
Vn autre, nn: 
IV. Les fautes que l'on COM"! 
met en taillant les atbres, ne {ont-lw 
pas: moins grandes , que celles: que 
que lon fait en les plantant. Il fl 
feroit à fouhaitter que ceux qui fe ln 
mélent de tailler,vouluffent donner fl: 
quelques heures de leur loifira ob- là 
ferver ce que la Nature fair 3 ils fr 
YEr= 
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slerroient qu'elle tient vn fi bel or- 
“fre dans toutes fes operations, 
viril eft impoñfible de les voir 
Hans les admirer. C’eft a quoy vn 
leritable fardinier devroit s'ata- 
her; -& ceft ce que la plus part 
le font pas. Je ne dis pas cela 
.hns raifon , ayant veu des Jardi- 
Mers, (ou foy difént) & quel- 
ues uns appartenir à de Grands 
Princes , ne pas fe donner la pei- 
he de prendre vne ferpette pour 
.Rouper leurs arbres,& fe fervir de 
Hizeaux avec quoy ontond les 
Buis. D'autres fe fervir de la fer- 
bette à la verité; mais avec fi peû 
Me diftretion;qu'ils faifoient affez 
: Haroitre qu'ils n’etoient lardiniers 
que de nom. Car on ne peut pas 
diire qu'un homme foit jardinier 
“ibour tondre des arbres ; ratifler 
” Mes allées , planter des choux, & 
‘des legumes, déffigner des Par- 
‘Mterres, la où äil n'y à rime ni rai- 
fon, 


ET 
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fon,nommer vne K yrielle de Sim. 
ples;touscesgens lä,die , ne f& 1 
pas Jardiniers qui US des ph, 
ces confiderables, & abrifent lee, 
Maitreou plutôt luy dérobent fit. 
argent, Pour ainfi dire. Si voi. 
demandez à ces gens là s'ils fok. 

jardiniers, ils vous repondent dil u 
bord que ouy,& des plus habiles: pu 
& en même temps vous mont}... 

-ront vne grande Patente en pa. 
chemin ; bien fignée, paraphék. 

& féellée d'un homme qui. L 
{çavoit autant qu'eux, où s’il ave 74 

quelques fciences de plus;il les lei. 

avoit celées ; & apres avoir v&. 
ces létres, qui. ozeroit fans pecné, 
douter du profond fcavoir de le’k. 
porteur © Je croy que je ne fil 
vas plaifir à grand nombre ; cA. 
ue n'eit pas toujours bon 
à dire; mais il n'importe , on ul, 

eut pas aflez declamer cont: à 

ignorance; peut étrequeles ger ‘à 
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frvans m'en fçauront gré; & c’eit 
| ‘le ceux Ccy, que Je dois pratiquer 
“amitié, afin de pouvoir m'initrui- 
“le de quantité de chofes que 
jonore , & qui touchent ma Pme 
fon. Je me fais vn grand plai- 
ÿ de confüulter ceux de qui je 
roy pouvoir tirer quelques in- 
bre & je travaille journel- 
ilment pour me rendre capable 
ie fervir L'ILLUSTRE PRINGE; 
ui a la bonté de me fouffrir À 
llDn fervice. Je ne fuis pas de ceux 
Qui croiroient flétrir leur reputa- 
kon à voir, & confülter les per- 
“‘ünnes de qui ils pouroient fou- 
j tent tirer de bonnes inftruétions ; 
d k contraire Je croy que ceftvne 
des chofès les plus loüables ; & 
Aw’un honnête homme fe fait vn 
Le de faire part de fon fcavoir 
wifesamis, Je ne fuis pas, disje 
tu nombre de ceux qui croyent 
“or toures les fçiences en par-; 
| G rage 
| 
| 
{ 
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tage; je fçayque la vied'un hommi};: 
me eft trop courte pour en pou} | 
voir aprendre vne à fond. Enfigu; 
je fouhaite que tous ceux qui emff/, 
tretiennent des Jardiniers, puül}},, 
fent avoir quelqtæe connoiflencl(; 
des ovrages quils leur font faire}, 
afin de leur faire rendre raïfok,,! 
des chofes qu'ils entreprennenti};. 
ils en feroient mieux fervis , «à. 


prendroint plus de plaifir aux di, 
pences qu'ils font dans leurs jauls, 
dins. En voila aflez dit; je m'4},, 
perçois que je m'écarte de mo}. 
fijet. Je dis donc que les branch«l,, 
ayant êté laiflées à l'arbre dequad,. 
tre piez de long, quand on les}, .. 
taillez la premiere fois, (CG )ilni}ly, 
en eft revenu:que deux autres fn, 
leurextremité; & que fi on avoi,,. 
coupé les deux plus groffès plu ne 
courtes; (E) ces mêmes branche} 
feroient forties plus bass & au, 
roient pi garnir le pié de la mure," 
| le 
| 


| 
: 


L 
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il le, contre laquelle l'arbre eft plan- 
lité. Les deux foibles ayant êté 
“coupées auffi trop longues, elles 
‘fe font trop affoiblies ; que fi on 
îles avoit coupées en l'endroit mar- 
l'iqué(E) , la séve n'ayant pas de 
force , elle auroit laïfsé la liberté 
taux boutons qui font deflus, de 
fe former à fruit. Que fi ces bran- 
“iches foibles en avoient poufsé 
ld'autres à leur extremité; on les 
“iguroit pi couper apres à demi- 
fois ; & le bois que l'on y.auroit 
‘attendu, n'auroit pas empefché le 
ifruit de venir au deflous. Quand 
on a taillé l'arbre, la féconde & 
la troifiéme année on n'a pas 
lai les branches moins longues 
mue la prémieré année ; ainfi on 
iloit vn arbre de.trois ou quatre 
sans fürpañler les planches contre 
ses quellesil eft exposé,quoy qu'el- 
iles (0yent de huifpiez de haut; ce 
“iqu'ilne deyroit PES que la feptie- 

A 2 ine 


64  DELEDVCATION 
me où huiéliême année. Et étant 
au deffus des planches, on coupe 
apres tous les ans; les branches, 
qui les furpañfent dans le même 
endroit, de forte que l'onfait d'un 
arbre fruitier, vne tête d’ozier. 


Ce qu'on peut faire aux arbres : 
| | mal ‘taillez. \ 
_ ONZIEME FIGVRE. À 

À. Tige de Parbre.. > ré | 
B.Groffes branches ravalées 1 y 4 

UM ARS NE À C4 
C. Nouvelles branches que arbre al 
produites. ‘| 
D.0ù äl faut couper les nouvellesh},}\ 
branches. 21 
FE. 0ù on auroit p ravaler l'arbre sil 
s'il n'avoit pas êté fi vieux. | 

Ie eft difficile de pouvoir reme=| 
tre entierement vn arbre,quandipsr 
il eft trop vieux ; tout ce qu'om}” 
luy. peut faire, eft de’luy ravalem}, 
les grofiès branches (B) auffiba«}} 
| ques 
| 


À 
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-que l’on peut; pourveu que l’on 
| voye quelque apparence qu'il en 
| puifle repouñlèr d’autres.  Celuy 
| dont on voit icy la figure, étoit 
| beaucoup au deffüs des planches; 
{je luy recoupay l'année pasée les 
| branches auffi courtes que je pûs; 
{lon voit par les jeunes branches 
iqu'il a repoufsées ( C) qu'il n’eft 
pas hors d'etat d’être remis;.en 
Irecoupant ces nouvelles branches 
(courtes, (D ) il fe regarnira facile- 
{ment. Il faudraobferver de laif- 
Ifer, comme nous ayons déja dit 
Iplufieurs fois , les branches me- 
intes longues, & les groffès cour- 
ites. Mais tout cela ne pourra pas 
(faire regarnir le bas des planches. 
(S'il navoit pas êté fi vieux, je 
(lPaurois ravalé jusqu'aux endroits 
imarquez, (E )mais je ne voyois 
\pas d'âparence qu'il püt repoufler 
(bas: On auroit dû palifler les 
| G 3 nou 
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nouvelles branches dans l'Eté, ce}! 
qu'on n’a pas fait. | 
DOVZIEME FIGVRE. 
À. Tige de l'arbre. CPE 
B Où on devroit avoir goupé les bram=|\ 
ches. | | | 
C. Où on les a coupees. | 
D. Branches qui Je croifeñt, | {| 
. de la douzième figures, |\\ 
auroit pü être plus facilementt | 
remis, que celuy dont nous ve-k} 
nons de parler; parce qu'il a dess}ik 
branches qu'on auroït pü couper} 
plus bas ; & fur lesquelles, il em! 
auroit pü repoufler d'autres. III 
eft vray qu'il n’y a encore rien &} \ 
defefperer, fi l'on coupe les grof- 
fes branches (C)courtes, carilefti 
garni de bois partout. Il n’y af0 
que pour le paliffér proprementt}i\ 
qu'il eft difficile d’en venir abouts;|l 
Car presque toutes les grofleshs 
branches (D) fe croifent les vness 
fur les autres; faute tres grande; 
x quil} 
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l& qui ne fe peut fouffrir; non 
plus que de lier, ou plutôt fago- 
iter plufñeurs petites branches en- 
Hfemble. C’eftli où on remarque 
le plus, l'ignorance du Jardinier. 
lOn ne la remarque pas moins, 
quand au lieu de palifler ces ar- 
1bres l'Eté, il en coupe la plus part 
ides branches, ce qui ne fe peut 
tpardonner abfolument, Car fi ce 
font de groffes branches, qui doi- 
(vent être pour bois, en les cou: 
ipant dans PEte ; onobligela sève 
là prendre vn autre cours, ce Quel 
le ne peut faire, fans que les yeux 
qui font au deflous de la coupe 
ine fe crevent, & que d’une forte 
branche il en revienne trois où 
fquatrefoibles & tendres, qui n’ont 
pas fouvent la force de refifter à 
la rigueur de l'hiver. Que fi ce 
Ifont des petites branches ce font 
icelles à fruit. En les ôtant tout à 
fait, on ote le fruit; -fi on les cou 
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pe par le milieu, les veux qui font:fwr: 
ur ce qui refte de la branche cre-. lin 
veront; la sêve s'ouvrant des paf£|}; 
fages, les boutons qui étoient:l4 
difpofez pour fruit feront avor-: 
tez. Ceux qui fe fervent de cer-. 
ceaux, pour faire, ou tenir leurs: | 
arbres ronds, marquent par là 
leur peu de fçience; en ce qu'ils; h: 
font voir aux yeux de tout le: 
monde quils ignorentles moyens 
de les figurer par la taille. Le ne: 
comprens en verité pas, comme: 
on peut faire d’un arbre, vne fi-. 
gure de ruche pour les moûches! 
à miel ; joint que Je ne vois pasilu. 
qu'on profite trop du lieu où lar- 
bre eft planté, puis qu'on ne peut li. 
avoir qu'un rang de branches, 4. 
liées au tour de ce cercle; au lieu, 4: 
que par la taille, on en peut avoir W, 
fix, huiét, & plus, fans qu'il y ait L: 
de confufion, & que cela puifle fa, 
empêcher le fruit de meurir, l'ar-!| 
bre }4, 
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libre étant ouvert dans le milieu», 
“comme il le doit être. D’autres 
‘font de leurs arbres desRuchoirs, 
“f% en ne laiflant deffüs que cinq; 
‘fou fix grofles branches toutes 
nes , & Ôtent tous les ans les 
:mnouvelles qui croiflent deflus, 
“'ifparce, difent ils, que ces menûes 
branches Otent la force de l'arbre, 
& empefchent le fruit de devenir 
bien gros. Ie n'aurois jamais fait, 
«fi je voulois d’épeindre toutes les 
figures que l'on donne aux. ar- 
:Hbres, ou plutôt, toutes les manie- 
‘res dont on fe fert pour les defi- 
“iurer. Le finis en difant que l'on 
Mfruine plûtôt les Pefchers , & les 
mWÂobricotiers, que tous les autres 
‘arbres; la raifon eft que l’on les 
Hffaille ordinairement apres l'hiver, 
“fé que dans ce temps là, les bou- 
| G _ tons 
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UM fur vuc branche, dont les Villageosfes fe fervent 
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90 
tons à fleurscommencent a paroiï:--flt 
tre, vénant toujous fur le jeuneælltt: 


qui n'arrive que rarement auxfii 
autres arbres. De plus, les fleursshkc 
viennent auffi bien fur les groffesshu 
branches, que für les menues ; auf 
contraire des autres arbres ,ou lessk:}: 
fleurs ne viennent que fur lesslii! 
dernieres: Quoy qu'il vienne desslis 
fleurs fur ces grofles branches , ill 
ny vient pas du fruit pour cela, 
elles tombent toutes, &jene facheli} 
pas avoir de ma vie vü vne pe“ 
{che für vne groffe branche. Ceuxil 
qui n'ont pas toute lexperienceek 
neceffaire font vn grand {crupu-hn, 
le doter de leurs arbres,vne bran:-hi, 
ches là ouil y à tant de fleurs:ili; 
ainfiils voyent perir leurs arbresshi. 
en peu d'années, fans les pouvoir}, 
remétre; car les Pefchers & lesshi. 
Abricotiers ne repouilent jama'ishy,. 
fur le vieux bois, comme nous, 
l'avonss 
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avons déja remarque plus haut: 
:nue fi j'avois des Pefchers de cet- 
ru nature; Je n'hefiterois pas d’un 
tafoment à les arracher ; non plus 
lue ceux qui font entachez de la 
1ifomme; pour en replanter vri 
‘utre dans la même place, afin 
ile l'ocuper ; car les lieux, où on 
 Moit les planter font precieux, né. 
sievant être que lelong des mu: 
“ailles on planches ; encore cette 
slerniere expoñtion de planches 
Welt pas trop fouveraine pour les 
“efChers ; à caufe que quand le 
oleil donne bien fort contre, el- 
wæs s’echaufent dabord, & elles 
mbrulent le fruit qui y touche, & 
Auffi tôt que le Soleil ne les regar- 
fe plus, elles deviennent froides; 
\finfi elles vont dans vu moment 
“une extremité à lautre; ce que 
vie fait pas la muraille; car il faut 
Mu temps avant que le foleil Pait 
Mchaufee, & quand elle left, elle 
ne 
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ne.fe refroidit pas fi tôt , ainf ellldi 

émeure presque toujous term} 
perée durant l'Eté que les fruitti À 
{ont fur les arbres. De plus on; 
ne peut fi bien Joindre ces plamt. 
ches enfemble, qu'il ne reftig. 
toujous quelque ouverture , lg” 
vent venant à pañler par ces ouf 
vertures brouït toutes les fleur. 
qui fe rencontrent vis 4 vis; qu” 
s'il y vient pas hazard quelques. 
fruits , ils font presque toujousg. 
pleins de taches. Je conféilleroisg® 
a ceux qui peuvent faire la de: L 
pance, de faire des murailles! | 
non feulement a caufe que letd 
fruits qui font expofez contre ,i: 
Viennent meilleurs, mais cef 
qu'vne bonne muraille durera, 


plus que fix, & hui planches, 
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107 VOmme il ya plufieurs Au- 
{0 teurs qui ont ecrit des Ar- 
iles; il onten même temps inferé 
l'ians leurs ouvrages des Cata- 
lfgues exads de tous les Fruits , 
tnt vieux que modèêrnes. Ceft 
iMourquoy je renvoye les curieux 
‘ln grands nombre dé noms; à 
4s Meflieurs.* Pour moy je me 
Mis reduit à vn certain petit 
s Mombre des plus exquis; tant de 
‘feux qui me font connus, que 
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“autres qui ont ête choifis par. 


MONSIEUR DE LA QUINTINIF; 
pour 

| Le lardsater frauçors, 

 Inffrnéhion des “bons fruits, 

À L'Abrrigé des bons frwites 
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pour métre au nouveh Potagrgn 
de Verfaille ; & dont nous avonii 
tous les mêmes au Jardin de Sci 
EXCELLENCE MOoNSEIGNEUR : 

COMTE DE PLATEN à Linden. ln 
crois que ce petit nombre faffiw 
pour bien remplir vn jardin,queekt 
que grandeur qu'il puifle avoiila 
Et que leurs fruits fuffront pond l 
orner les meilleures tables ; pui 
qu'il y en poura avoir de fix, co 
huict efpeces differente, meurrde 
toutes a la! fois. Eu 


} 


Nous prendrons les Poires lié 
premieres ,; comme ‘celles dom 
il yena le plus grand nom: 
BTE. | à 

En Tuillét fe manvent. "| 

Le petit Mufcat de fept en geullén. 
eft la plus hative de toutes, elllki 
eft fort petite, & ne dure guere;, fl 
nela faut metre qu'en efpalieni 
deux ou trois arbresfüuffifent. |! 
Le Citron des Carmes fini 


0 
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lxdpres, elle eft plus groffe que la 
rremiere, elle veut la même ex- 
retofition. | Ur 
wi Mufcat à longue queuë, ainfi 
nommée parce qu'elle la fort 
“Hipngue; elle eft aflez groffe , & 
int fort bonne pour vne poire 
xative. ne D D errer ce 
“ul Bourdon musqué, eft rond, a 
“neau fort relevée , il la faut.man- 
fer vn peu verte, Car étant trop 
“heure,elle noircit; on la nomme 
ui Muftat hatif. Là 
ri Magdeleine, eft plus verte que 
tune & presque ronde , elle ne 
«8 garde pas, devenant pâteufe 
ar l'arbre. . | 
, À Belliffime, eft aflez groffe pour 
_itre hative, ceft vne poire fouet- 
‘de, de rouge fur vn fond jaune,ë&c 
“At d’un gout fort rélevé, quelques 
M qe la nomment F igue musquée. 
* | Cuifle Madame, eft vne poire 
dort connué, elle eft longue, ë& 
| mer 


1 
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menuê, d’un rouge ris; elle a 14}: 
chair ferme, l’eau fort douce, & 1, 
garde aflez ; elle eft fort eftimee.. fr 

Suprème,elt groffe, d’un rougi; 
jaune , ayant l’eau fort fucrée, il 14, 
faut manger vn peu verte, étam,, 
trop meure elle devient cotoñeuft};; 

Le gros,& petit Blanquet, fomi, 


eftimez; ce font Poires jaunes} y 


qui ont l’eau fort relevée, &ff, 
gardent aflez de temps, quelque; 
uns nomment le gros, Mufetit}i] 
d'Anjou, & le petit, Poire de Perle. }, 
Poire a la Reyne, eft excellem;} 
te, quoy que petite; elle eft fort}. 
jaune & ambrée, & dont larbr'Ÿr 
charge beaucoup; on là nommil}. 
auffi Mafcat Robert. lo 
Dans le mois d Aout. 
Orange verte, eft vn peû moiml; 
groffe que les autres Oranges, ellidh 
eit fort bonne. k 
Roy d'Eté,efttoute rouge, lomÿx 
gue,& menue vers la quete, dr D 
| at 
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“Ft longue, elle ne fe garde pas 
“long temps. 
‘if. Epargne, eft groffe, longue, & 
ilaune ; fon Arbre charge beau- 
“loup, il la faut cueillir vn peu ver- 
‘fîike, en étant meilleure,& fon bœuré 
ten eft plus folide ; quelque vnsla 
tihomme de $. Sanfon. 
fi}. Mouille-bouche,eft groffe ,ron- 
: (le, verdâtre, fondante; il la faut 
rubueillir vn peu verte, autrement 
iblle devient cotonneulfe ; fon 
“arbre charge beaucoup ; elle eft 
ilauffi nommée, Coule-foif, & dau- 
litres Pappellent Franc-Real d'Eté. 
li. Chair-A dame, a l’eau rofate,elle 
mBft ronde, rouge, & jaune, mar- 
quetée de verd brun,& amenuisée 
. Vers la quete ; elle refemble au 
:wRouffelet , fe garde long temps 
Mans mollir ;elle eft excellente : on 
© la nomme aufli Poire de Prince, 
. M -Ognonnet, eft ronde, plate, & 
: jaune, faite en oignon; elle a l'eau 
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fort mufquée, & relevée; elle eff 
fujette d'etre pierreufe. 

Gros Rouflelet de Rheïims, all w 
eftimée pour vne des meilleuredyr: 
Poires d'Eté ; ceft vne Poire lom 
gue, rouge, qui eft bœurée ; lon (P 
mufquée; fon fruit vient gros ë; 
beau en Efpalier , elle vient for 
bien aufli en Buiflon. h 

Petit Rouflelet, eft plus roux " 
& gris, ne mollit pas fi tôt que Lidl 
premier , fon arbre raporte er 
toutes fortes de manieres ; & ok 
en met en differentes ARR pe 
pour en avoir plus long temps. :}y, 

Caflolette, eft longue & ver: ke 
dâtre; elle a l’eau fort mufquée, 6 
eft excellente , il la faut mange: . 
tôt, autrement elle noircit; on K4; 
nomme aufli de Friolét, Mufcaiky;: 
vert, Tâte- Ribaut , © Dépot di 
Sillery. 

L’Inconnuë-Chêneau, eft phudy, 
longue que ronde, à fon eau de 5 

rele»} 
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tiirélevée & bonne ; on la nomme 
(auf Fondante de Breft, aflez im- 
iMproprement , étant caffante, & 
‘:non pas bœurée. 
il D'Orange, ily en a de pln- 
Wlfieurs efpeces ; l’Orange mufquée eft 
miplate, veut être mangée vn peu 
mHifverte ; autrement elle molit; 
POrange Royalle , eft plus groffe, 
‘belle , & fort bonne ; les autres 
:#MOranges veulent être mangées vn 
peu Vertes, autrement elles de- 
«Hdfviennent Cotonneufés quand elles 
imeuriflent fur l’'Arbre, ceft a mon 
“goût vne des meilleures Poires 
rwicaffantes. 
w#N° Robine, eft plate & ronde, 
swvient par bouquets, a la chair du- 
re, elle eft tres mufquée & des 
ufimeilleures ; elle eft auffi nommée 
M Averat, € Mufcat d'août. 
{. Sans peau,eft vne Poire qui ne 
:m'eft pas encore connué. 
4  Bon-chretien musqué, ala peau 
É H 2 jau- 
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jaune & licée, fa chair elt dure:4 * 
eft plus ronde,& plus petite que lig À 
Gratioli.  Ceft vne des Poires H4 
plus recherchée, d’un goût for" 
rélevé, &a l'eau fort fucree. nn 

Dans le mois de Septembre. E 

Gratioli,ou PBo»-chretien d'Eft4, 


vyiU, 


ordinaire, eft vne groffe Po, 
\4 


re jaune, tendre, lice & longue, 4. 
l'eau bonne & fort fucrée. C'efil, 
vatres bon fruit. 4 

Salviati, eft ronde & platte, af. 
fez grofle, jaune & belle, elle a k4, 
queüe longue & menuë ; elle eff 
d'un bœuré fort folide. Lx 

De Mon- Dieu, eft belle, d'u” 
jaune rouge, avec aflez d'eau; fon & 
arbre charge beaucoup, fon fruif 
meurit deflus l’un apres l’autre. |: 

Verte longue, eft fort bœurété 
& fondante, & d’une eau fort re) 
levée; elle eft toujous verte,quow 
que meure) d'où elle a tiré fon” 


ROM. | 
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M} Angleterre, eft moins jaune que 
“blanche; elle eft tres bœurée, il la 
Haut cueillir vn peu verte, & la 
HMmanger de même, autrement elle 
, olit bien tôt. 
1 1 Bœure Rouvge , eft vne groffe 
Poire longue, non pointue, fort 
. tolorée ;elle porte le nom debœu- 
“ fee par excellence, fon eau eft 
dort fucrée & relevée. Ceft la 

‘plus fondante de toute les Poires, 
_& la meilleure de l'Autonne. 
4 Bœuré gris,eft vn peu plus tar- 
“if que le rouge, moins âpre & 
%'hblus fondant. 

| Bœuré verd, eft le moindre de 
‘ous, fon eau étant plus fade, & 
l'Woins relevée. 
WT Doyenne, eft couleur de Ci- 
fon, groffé & fort bonne, eft 
Wres fondante, & a fon eau fort 
Wfaicree ; on la nomme, Bzuré blanc, 
“autres Poire de Neige, & |a Bon- 
it'le-Ente. 

| H 3 Cait- 
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Caillot rofàt, eft vne poire ta L: 
te, d’un gris jaune, qui a la chair 
ferme, l'eau rofate & fucree. 

Dans le mois d'Octobre.’ | 

Mifire-jean blanc, eft rond 8x}, 
plat, fon eau douce; eft fujet a ke ke 
pierre. 

Mifire-jean d'oré refemble au T 

remier, eft plus relévé en cou: 
Ru & goût, quoy qué moins 
tendre. A 

Mifire-jean gris, .eft plus à tard 
difqueles deux premiers ,il fe gar de 
de long temps; & dont l'eau ef! . 
tres fucrée & extraordinaire; ill 
eft fort eftimé en France, maiif! 
icyil devient tout fletri & a peul” 
de goût, je crois que fion-en me:# 
toit en Espalier contre des mu 
railles, ou planches; viendroiil | 
meilleur. 

Sucre-verd, eft vne poire a 
gro:le, femblable à la verte lom}* 
eue; elle eft toujous verte & tre2}li 

| bœu: 
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.fœurée, dure affez long terhps ; 
{{eft .vn excellent fruit. | 
: | Bergamotte d’Autonne, eft ver- 
.' @, plate, lice; ceft vne poire fort 
 Îœurée, qui perd fon verden meu- 
:" Hiffant ;ellefe garde long temps. 
YA faut planter fon arbre eu Efpa- 
. fer, à lexpofñtion du Levant, ou 
” fu Couchant, & nen point me- 
‘fre en Buiflon ; car il n'y reûffit 
‘bas, fon bois y devient tout gal- 
eux ; & les branches meurent 
lloutes les vnes apres les autres. 
15% Bergamotte Suifle, eft toute 
tlkayée de verd & de jaune, &a fon 
1 bois de même; ceft vne poire plat- 
1e & tres bœuree, & que lon efti- 
‘me. fort; il la faut metreen Efpa- 
‘fier, comme l'autre Bersamotte, 
‘1  Voye aux Preftres ; eit groffe, 
Hlronde & verte, elt aflez bonne, 
tant mangée a propos, autre- 
ment elle devient pâteufe,quelques 
‘'fvns la nomment Poire de Cadet. 
| Ft 4 Pe- 
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Petit-oin eft d’inégale figure 
affez groffe , & presque rondeelli 
lus verte que jaune; elle eft fon 
œurée & delicate, fon arbmi 
charge beaucoup, & fouvent, ln 
Bezi de la motte,ne m'eft padm 
encore connué , ceft vne Poirh 
nouvelle qui eft en eftime, ge 
Bezid'hery , elt aflèz groffé:l!} 
ronde, jaune & lice; elle eft meillk: 
leure cuite que cruë. 
Chat-brule, eft vn peu longue:lm 
aff2z pointue, fort brune & fond 
dante, dont l'eau eft bonne ; il Id 
faut manger prontement , autreilh 
ment elle devient pâteufe ; on I}, 
nomme , Pucelle de Xaintonge. \ 
Amadotte, eft plate , jaune, ll 
ce, feiche & mulquée, elle dure [A 
aflez, & eff figette à la pierre. |, 
Lanfac, et petite, ronde, lice:4i, 
& jaune, ellefe garde jusqu'auil 
mois de lauvier, elle eft tres bœu-4}, 
rée, & vne des meilleure. Poiress|l. 
fon 
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Hnifon eau fucrée la fait nommer 
wrachipanne d'Autonne. 
4H Dans le moit de Novembre. 
a La Virgoulée, eft vne des plus 
“ jexcellentes poires qu'on puifle 
kiimanger tout l'hiver. Elle eft groffe 
:hlongue & verte, fon verd fe chan- 
Se en meuriflant , devenant jaune, 
mlelle eft tres fondante, & d’un bœu- 
ire folide & extraordinaire; fi on 
veut la manger bonne, il ne la faut 
imdpas cueillir fi tôt, car elle fe flétrit; 
thon peut planter fon arbre en Buif- 
Mon, & au Levant & Couchant 
nide l'Efpalier; il ne faut pas metre 
“ile fruit fur la paille, ni fur des 
; fplanches de fapin, ni autre bois 
“qui ait quelque odeur; car elle en 
.kprend le gout, celt vn fruit dont 
, fon ne peut trop avoir dans le 
, [Mjardin. 
sf Ambrette,eft verdatre& crife ; 
«M quelque fois blanchâtre dans 
“iles terres fableufes ; elle eft ronde 
| tres 
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bœurée:, il ne la faut pas -cuilld; 
lir trop tôt, autrement elle fe fanad},, 
ne; .ceft vne des bonnes poires quuik, 
fe mangent durant l'hiver. L 
Marquife, eft raifonnablemenit,, 
grofle & verte, en meuriffantel4}. 
le devient jaune; fa queüe ef}. 
longue &. menuë ;. fon eau ef; 
mulquée & fort douce ; c’eft vncd. 
poire fort bœurée, & qui aprochea.. 
aflez de l'Epine-d'Hyver. , 
Epine d'Hyver, eft presque, 
ronde tirant fur lovalle , ayant 
vne petite tette vers la queuë quil, 
la rend vn peu groffe & charnuë ; 
C'eft yne poire des plus fondantess}. 
que nous ayons, fon bœuré. quil}. 
elt mufqué, eft le plus fin de tout-4.. 
tes les poires d’'hyver. Il y a ZEpieh, 
#€ Rofate, qu'on tient être enco-+ . 
re meilleure;ayant fon bœuré pluss}: 
iolide & plus. mufqué:; elle efti},' 
plus ronde que la premiere, & els2}" 
le refemble fort à l'Ambrette. L 
Loii--}. 
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‘1 Loüife-Bonne,eft groffe, tres 
‘‘pngue faite en perle, blanchâtre 
“ik tres bœurée , elle dure long 

emps, & eft meilleure 4 la fin 
lu'au commencement;n'etant pas 
iiiette 4 cotonner,ni à molir, Ceft 


d: 4rne tres bonne Poire. : 


44 Martin Sec, eft plus longue que 
onde, fort colorée, d'un gris rou- 
mife tavelé, elle a l'eau fort fucrée; 
bn la peut manger bonne durant 
rois mois,& eft fort eftimée; el- 
ïle eft quelque fois fugette à la 
Hitpierre. 
mA Bezy de Queflay, eft petite, 
“presque ronde , tres brune & 
tlbæœurée ; elle a l'eau excellente & 
#vineufe, c’'eft vne tres bonne 
Boire. 
AN Dans le mois de Decembre. 
“M Bezy-lEchaffèrie, eft affez grof 
*ife, presque ronde, en avale ; 
Nverte , jaunâtre, quand elle ef 
» Imeure , elle. eft tres bœurée. & 
| mus- 


annee anses rames 
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musquée, & elle dure long tempsshe je 
Ceft vne poire rare pour fa bontesk 
car elle eft bonne pendant plus a 1 
trois mois. On lanommoit cy de: 
vant, Mufcat de Vilandry. 1 

Verte longue d’'Hyver, eft vnedhi, 
es tres fondante, qui a l’eau 8 

bœuré fort folide; elle dur: 

lus de deux mois; & elt rartd. 

onne & eftimée. On la nomme. 
autrement , Mouille.bouche, & Ep#h 
#e-lonçue d'Hyver. 

Portail, eit d’un gris bruni plarih 
te, & l'œil fort enfoncé, fon eauil, 
en eft tres musquée; fi on la veut, 
manger bonne;il faut qu'elle Lit] 
presque pafsee. | 

S. Germain, elt affez pointuë ,} 
& presque ronde, fon bœuré em 
eft folide, l’eau tres bonne & fortel. 
facrée , elle eft fort recherchée. |. 
On la nomme aufñfi, £afare, & de: 
l'Arteloire. 14 

Presque toute les Poires que}; 
nous;} 
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tiious avons nommées les dernie 
‘les durent jusqu’au mois de Mars, 
juk d'Avril Nous avons encore 
itlelles qui fuivent jusqu'en May 
juoy quelle foient bonnes des le 
tifnois de Decembre. 
Wu Dans le mois de lanvier. 
*if Bon-chretien d'Espagne, eft le 
remier des Bons-chretiens; c’eft 
lne grofle & tres belle Poire, 
Wpngue,c'eft vn rouge clair,dont la 
thair eft delicate & tendre ;quel- 
nues vns la nomment Bon-chretien 
nWoré tant, fort jaune,quand elle eft 
‘fneure. 
«if Bon-chretien fans pepin; eft 
{ort long, jaunit en meuriffant , il 
Méft le meilleur de tous. 
# Le Bon-chretien verd, fe con- 
iferve jusqu'en Avril, & May; 
syant beaucoup d’eau, & il jaunit 
in meuriflant. 
| Le Bon-chretien d'Angleterre, 
.1$ft fort brun, presque ne 
| Ort 
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fort tendre ; fon eau tres fl: 
Cr | l 
. Gros Bœuré d'Hyver, cft lom 
_gue &groffe, Vn peu blanchitrmhi 
éllé eft tres fondante quand ellkr 
elt meure, & reflemble au Bol 
chretien. Ceft vne poire fort efttf} 
mée, étant rare, & fôrt particuhi! 
liere pour vne poire d’hyver.  |i 
Orange d'Hyver, eft grofféh: 
ronde, verte fur larbre, elle jauks 
niten meuriflant, elle à l’eau fifi 
crée & bonne, & fe garde lomf); 
temps. | 
Dans le mois de Fevrier: Ÿ 
Rouüflelet d'Hyver, refflembill( 
Fr a celuy d'Eré,eft vn pen 
ong, & plus pointu vers la quéefin 
ue, & n'a pastant de couleur, foi 
eau eft excellente , fucrée & vrili 
neufe; c’eft vnfort bon fruit.  } 
=. Gros Mufc d'Hyver, eft rondtqi: 
_& verte,qui jauniten meuriffamii 
{on eau eft excellente, fort D 
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fr mufquée , & quoy que fa chair 

bit vn peu brüte, cela n'empé- 
‘lfhe pas que ce ne foit vne fort 
iïjonne poire. Quelques vns la 
ilttomment Orange Mujquée,& d’au- 
ilres Poire de Magdaleine. 
mi Bergamotte Bugy, eft vne 
rifroffe Poire ‘presque ronde, me- 


| 


‘ Qué vers la queuë, d'un jaune 
rirerd, elle eft fondante & bœu- 
fée, qui fe garde jusqu’au mois 
mPAvril C'eft vn excellent fruit ; 
thin la peut mettre en Buiflon,& en 
Efpalier. Les Italiens la nomment 
; Vera Spina. | 
“A Colmar , eft mife la derniére, 
Harce queJene fcay pas le veritable 
#emps qu'on la mange. C'eft vne 
Poire qu'il n’y a pas long temps 
‘fui eft connué, elle eft fort elti- 
hée. | 
I Je n’ay fait aucune mention des 
"Poires à cuire, parce quelles re 
"dbnt pas aflez bonnes, pour occu- 
| per 
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per des places dans les Iardinss4} 
on peut fe fervir de la plus pars 
de celles que nous venons de nom; 
mer, tant pour cuire, que poil 
confire. | 
Quoy que nous ayons mis le, 
Poires dans chaque mois ; ce n’efif, 
pas qu’elles ne meuriflent quellé, 
que fois plutôt , quelque fois plug, 
tard, felon que l'année eft hâtivi. 
ou tardive. Car fouvent on er} 
menge vne année quinze Joun$ 
plutot qu’en d’autres. De plus deel,. 
celles que nous avons mifes le#, 
trois derniers mois ; il y en a quik? 
durent jusqu'a la fin de May, 
plufieurs font bonnes jusqu'a li 
fin d'Avril. Ie n’ay fait mention” 
d'aucunes Poires du Pais, car JR 
ne lesconnois pas encore. Ce n’etil ” 
pas que je ne fçache qu'il y en 4° 
de tres bonnes ;. comme la Folcip® 
merfche, & la Bergamotte d’Autonntd \ 


Si nous venons à vne fecondif? 


M1 | 
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“Hmpreffion je m'informerai des 


Himeilleures , & de celles de France : 


* qui reüffiflent le mieux dans ce 
païs. 
Remarques fur les Poiriers. 


Les Poiriers en general aiment 


"plus la terre forte quela lévere ; 
“blus la eraffe, que la maigre, 

Parce que c'eft vn arbre qui de: 
‘‘mande beaucoup de noufriture. 
*, Les Fruits qui viennent dans les 
’Pbonnnes terres, ont davantage 
‘eau; mais elle n'eft pas fi rele- 

1 fée. Quandonplante les Poiriers, 
‘A faut obferver de metre au- 
‘ant que l’on pourra; les Poires 
\'pœurées & fondantes dans leslienx 
F Pcs; parce que l’eau en fera plus 
Pouces ; & elles deviendront 
“'ihoins pierreufes. Et ofi doit 
ilreffer ces fruits bœuréz fur 
‘bigtaffier ; parce qu'il a la sé- 
#4 plus fiche que le Franc. Ce 
“qu les corrigera de leur plus 
I gran 
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grande acrete. Au contraire, Om 
doit metre les fruits fecs & caf--|l 
fans, dans les terres humides ; ce- fn 
la aidera à augmentér leur eau,,fi 
& on doit les greffer fur Franc;;fi 
car il a la sêve plus abondante,,fi 
que le coignasfier ; Ce qui leurrÉt 
aidera à fe mieux perfection--fli 
ner. Pr 
Si on veut manger long tempss}ù 
des Poires bœurees, il faudra embi 
cueillir quelques vnes devant} 
leur veritable maturité , cela less 
avancera de meurir ; les autres" 
qui demeureront fur ee 
meuriront peu à peu. : ef 
Il faut laifler les caffantes fun ! 
Patbre autant que l'on pourra. Cat} 
fion les cueille trop tôt; elles #9 
fletriflent, leur eau f feiche, 8h 
elles moliffent bien tot. 
Des Pommes. L 
Es Pommes ne tiendront paid" 
tant de place dans ‘ce traïtil 
s qu'on 


\ 


\ 
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waw'ont fait les Poires.Quoy quece 
fuit vn bon Fruit, je n’en vou- 
“lrois planter que peu dans les 
“nlardins.  Vne bonne Poire y 
“itant toüjours à preferer, à vné 
inPomme; & Je crois que bien des 
‘uiréns font de mon fentiment. Ce 
deft pas que je les en vouluffe 
bannir tout à fait ; mais Je n yen 
…Houdrois mettre que quelques 
nes ; attendu qu'elles viennent 
.Mbien toutes en plein vent. Ileft 
ray qu'elles ne font pas fi bon- 
mes, ni fi grofles, que celles qui 
| Mbnt en Biiflon. Celles que j'y vou- 

rois metre font , s 
1 La Pañlé-Pomme rouge, c’eft la 
"lus hâtive; elle eft fort tendre, 
fon arbre charge beaucoup, elle 
‘freut être mañgée vn peu vertes 

*Ftañtfüette à cotonner. | 
| Pafle-Porime blanche, eft plis 
longue & plus grofle que la pre- 
1 2 er 
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miere,elle a plus d’eau, &fe Hu : À 
plus long temps. EC 
Pafle-Pomme d’Autonne eft ræft 
re & excellente, elle reflemble aff: 
fez à la Pañle-Pomme rouge hâtiifi 
ve, quoy qu'n peu plus groff&}i 
mais bien meilleure & plus rougiqui 
dedans ;on la nomme en Holandigit 
Pomme ds Jerufalem. Len 
Calville d'Eté, eft rouge dehor:stt 
& dedans, c’eft vne efpece dePafle» 
pomme tres excellente. 
Coufinotte, et vne petite poruidn 
me longue & aigrette, fort bon: | 
ne, & qui vient bien en plein vent 
& charge beaucoup. L 
‘Rambour , eft grofle, ronde:l 
rayée & foüettée de rouge; on le 
nomme autrement Pomme de Nôïi 
tré- Dame. ( 
Rambour blanc, eft gros & 
plat, a fort bonne eau; il la faut, 
manger vn peu verte, autrementil\, 
elle devient pâteufe, | 


+4] 
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im Rambour rouge,eft la plus grof- 
Ft des pomme d'Eté, elle fe garde 
rhteux ou troismois. C’eft la Pom. 
riihe qui eft la plütôt cuitte, & eft 
“abord en marmelade. 
x Reinette blanche,eft tendre, n'a 
sms l'eau firelevéeque les autres,& 
rnde-dure pas fi long temps. Elle 
lent meilleure icy que la grife, 
tal æ fe fanant pas fi tot. 
14 Reinette grife, eft plus ferme 
te la blanche, dure plus long 
wimps , elle a Peau fort fucrée & 
-uilevée. On leftime pour la 
.ieilleure de toutes les Pommes. 
‘\Pepin d'Angleterre, eft vne 
ibece de Reinette blanche, mais 
ns fi grofe, ni fi longue. C'eft 
1etres bonne Pomme, 
ICourpandu gris, il y a le gros 
(le petit, ils font tous deux exel- 
:1s , & de garde, 
MCourpandu rouge ; eft petit, 
…ne eau relevée &tres bonne. 
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Fenouillet gris,eft de deux fortes:$ 
le pros & le petit, font bons touŸ. 
deux, & fe gardent long tempssi 
On les nomme aufli Pomme d'Anis . | 
à caufe qu’en les. mangeant ill" 
femble que l'on mange de laniid, 
mufqué. . à 

Fenouillet blanc, eft rare, al” 
même goût queles premiers. : f* 

D'Apie, eft de deux fortes, 18” 
gros & le petit ; ce font de petite2} 
pommes, d’un rouge éclatant 63" 
tres vif, du côté que le Soleil HN 
rerarde;ellefe gardelong temps 
& toujous pleine d'eau ; & eff" 
fort eftimee, | 

Les Pommiers demandent van 
terre qui ne {oit ni trop forte, nl" 
trop legere. La terre. de maraisslit 
qui eft trop humide, leur eb ël 


contraire ; &iln’y vivent pas lonÿ |, 
temps. fr 
Des Pefches. | Ai 


LÉ; Pefthe , eft vn des Fruits If 
ss meill : 
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meilleur, & le plus delicieux que 
(nous puiffions cultiver dans nos 
jardins. On en mange depuis la 
fin de Iuin jusqu'à la fin d'Oéto- 


bre ; la plus hâtive et, 


L’Avant-pefche , elle eft blan- 
che & petite, a fon eau fort dou- 
ce & fucrée. Son arbre charge 


eaucoup, & les fourmis luy font 


ort la guerre. 
Pefche de Troye, vient peu de 
‘emps apres; elle eft plus groffe 


8 plus rouge que PAvant pefche, 


“à fon eau plus relevée , & à meil- 
” leur got. 


Magdelaine blanche vient beau- 


coup plus groffe que les deux 


fbremieres ; elle eft ronde ; a peu 
"Me couleur. C'eftla meilleure des 
‘lPefches , êtant toute pleine d’eau. 

Il y en a vne autre efpece qu'on 
‘nomme Magdelaine. mufquée qui 


ft encore meilleure & plus 
rare, 
: T4 Magde- 
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Magdelaine rouge, eft vn peu f 
moins groffe que la blanche, fon lis 
arbre charge beaucoup, .-& fon: qi 


fruit eft vn des plus delicieux. 


Mignonne, 


eft vne efpece de. 
Magdeleine hôâtive, elle eft plus: 
platte que ronde, eft affez groffeW 


& fort colorée dehors & dedans; 


elle a beaucou 


Pavy blanc 


p d'eau & de gout, 
C'eft la meilleure des Pefches. Li 
» ft d’un goût fort #4, 
relevé & fort mufqué. Jene mets 


dans ce Catalogue que luy de pa= 


vys; car je les eftime beaucoup 
moins que les Pefthes; étant plus. 
dificiles à meurir, ont moins de. 
goût , & moins d’eau, 
{çait que chaque Pefche a fon 
Pavy. On les diftingue par leurs. 
noyaux. La pefche quite leno yaus 4, 


Chacun 


& le Pavy non; de plus lesPavys. kr, 
font plus longs & moinsrons quel: 
les Pefches, Sont vn côté deb: 
leur fruit plus haut que l'autres | 


Celuy!! 
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ti£eluy icy ef le Pavy Magde- 

aine. JL y a le rouge, & le jaune 
jui fe mangent en mêmetemps. 


il À Chevreufe eft longuette & affez: 


“iroffe eit d'un rouge fort ver- 
lilneil, & dune eau fort douce & 
miMlelicate. 

‘nd. Bourdin, eft toute ronde, fort 
méharnue, & aflez rouge d’une me- 


s didcre groffeur. Elle-eft mifeau 


‘#fang des meilleures Pefches; fon 
wiarbre charge beaucoup. 

kr Pefche violette hâtive, eft plus 
milongue que ronde , fort fondante 
18% vineule ; fon arbre charge 
«täles mieux ,fon fruit. eft lice & n’a 
«point de boure, & eft excellent. 

à  Pefthe violette tardive, eft plus 
n@groffe que la hâtive, a bon goût 
lquand PAutonne eft séche. Jene 
@rois pas qu'elle reuflife icy; car 
sen France il la faut metre à l’ex- 
.Mpoñtion du midy, fi on la veut 
15 avoir 
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rir, 


Admirable:;. ainfi nommée ;; 


tant pour fa bonté & beaute, que) : 
pour fà grofleur; elle eft presque}; 


ronde, rouge & tres fondante;, 
& eit fort eltimée. | 

* Pourprée, elt grofle, ronde;, 
d'un rouge brun velouté, charge: 


beaucoup,elt des plus excellentes;;l,. 


mais meurit Vn peu tard. 
Perfique eft fort grofle, press: 
que ronde, vn peu pointuë, & ai 


fouventdes boffes par endroits; fl 


chair eft delicate & pleine d’eau 51 
& elt des plus eftimées. | 
Belle-garde, eft ronde, groffe,, 


& a fort peu de rouge dehors}, 


ni dedans. Elleeft tres bonne} 
mais vn peu tardive pour le Païs. 


Roffane;eft jaune dehors & des}, 
dans , et longue & groffe; fai 


chair eft vn peu séche, . C'eft vne! 
Pefche des plustardives ; il n’en 


avoir bonne, & qu'elle puifle meu--| 


fautel} 


+ = 
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‘faut pas avoir beaucoup. dans, ce 


jpaïs ; ayant peine à. meurir; ROM 


iffplus que des autres tardives... 


at! 


Les Pefchers en general aiment 


Hi la terre douce & legere ;. plus la 


Hal 


0 
AU 


Cal} 


het L 


feiche que lhumide... Ils veulens 
eftre expofez contre des murail- 
les, ou planches. Il faudra en mes 
tre de ceux. dontles Fruits femable- 
a sont. meilleurs, en trois expoti- 


tions ;. afin. quils meuriflent l'un 


| apres Pautre. IL n’en faudra meftre 


que peu au Couchant, ils n'y vien- 
pent pas fi bien qu'au Levant, 
à moins que ce ne fût contre vn& 
bonne muraille. 

Je ne fais pas vn article feparé 
pour les Abricots, parce qu’il ny 
en. a que de trois ou quatre efper 
ces. Ils demandent là même cul. 
ture que les. Pefchers. 

Des Prunes. | 
| Prune, eft va desFruits leg 
plus recherchez d'aujourdhus, 
si tant 
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‘tant pour sécher, que pour conf- 
--#e & manger cruë., Les plus ex- 
 cellentes font, ; 

* Damas noir hâtif, a la chair 
Jaunâtre , quitte le noyau, & 
elt vne des meilleures Prunes. 

Damas rouge, eft rond & petit, 
quite le noyau. 

Damas blanc, eft auffi rond. 

Damas violet eft plus gros & 
plus long, que les deux premiers, 
ilquite le noyau commeles autres. 

Damas jaune, eft tavelé de rou- 


meilleuresPrunes,& des plus rares. 
D’Abricot, eft blanche, groffe 
& ronde, d’un tres bon goût, &eft 
vne des meilleures Prunes. Il y a 
la Jaune qui eft plus séche, & eft 
moins eftimee. La rouge left plus, 
étant plus groffe & meilleure, 
Roche-Courbon, eftgroffe;ron- 
de,& tres-excellente selle ne quite 


pas le noyau. 
Dia- 


ge; je le noyau; & eft vne des : 
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| Diaprée violette, eft longue, & 


#ort fleurie , quite le noyau. La 


Blanche eft grofle & verdâtre, La 


faune eit vne des meilleures Pru- 
nes, & des plus eftimées. | 


Mirabelle ,eft vne petite Prune 


xiblanche, quelque fois tachetée de 


roux, elle a vn goût fort mufqué 
x releve, elle quite le noyau ; il 


»187 a la groffé & la petite , toutes 
xideux egales en bonté, & fort re- 
wicherchées pour la confiture. 

Perdrigon blanc, eft grofle & 
‘Longuette; quite le noyau; & eft 


“xcellente cruë, & confite. 


Perdrizon violet, a la chair fer- 


lime, leu tres fucrée & relevée. 
Elle a êté de tout temps fort re- 
‘ifherchee, & eftimée, tant cruë 
« Que confite. 


- =——s 


Perdrigon noir, eft le plus pe- 
it, a bon goût, ne quite pas le 


hoyau, &:eit afflez rare. 


Imperiale, :eft rouge, groffe, 
lon- 
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ôngue & fort fleurie. ‘Ceft ve: |; 
excellente Pruñe, & fort recher- };; 
thee. Il y a Ja blanche & la noires: |} 
elle s'ouvre fort nét toutes. LL 

Roy ale,eft groite & ronde, d'urti|r, 
fouge clair, fort fleurie ; elle ai}, 
foït bôn gout; & a la quéué lon-:}, 
ÿue. 1 
 Mauperou, eft ronde, violette’ |. 
& srofle; elle quite le noyau, &: ” 
ef fort eftimée. | 

Revne-Claude, eft verte;rondey É 
vh peu plate & quarrée, elle a lai, 
Chair férme, quitte le noyau;& eft! kb 
vne des’inéillèures Prunes, & des: kr 
prés eftimees. 

S.Catherine;eft blanche, profil, k 
eft plus plate que ronde ; ellèx 
eft trés fucrée & de bon got, &e: h” 
eft fort recherchée, k 

Damas violet, eft une Panel 
tres bonne ; Fi y a auf 1e} il 
Damas roue, & 1e Damas noir, touEt| a 
trois tardifs ; dun excellentt| L. 
se gOUL| 
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Hoût, & rares; elles font des der- 


= 


rivages que dofneftiques. 


Wihieres Prunes, & des meilleures. 


Les Prunes en general deman- 
Jent vne terre douce, & fabloneu- 


“;plus séche qu'humide. Elles 
‘viennent bien toutes en Buifon. 
I en faut mettre quelques vnes des 


olus eftimées en Efpalier au Le- 


liyant, & au Couchant,& vn peu 


ù Midy , afin d'en avoir plus 
ong temps;cofne des autres Fruits. 
Les Cerifiers demandét presque 


Mila même culture queles Pruniers. 
K0n n’en metra point èn Efpalier; 
“hors la cerife precoce. | 


Conclufion. 


Lu [E pafle fous filence tous les au- 


tres Fruits, comme les Fram- 
boifes ,, les Grofeilles, &c. Sion 
veut en aprendre davantage; on 
pourra voir , d’Abregé des bons 
Éruits. I parle generalement de 
tous les Arbres fruitiers ,tant fau- 


tu 


128 De La Marvere prsFhvrre. 
_Ineft pas neceffäiré de parlerl 
de l'avantage que l'on tire des at 
bres taillez. L’experience le faitd 
aflèz connoître, : Car outre que 
c'eit l'ornement des lardins, led 
fruit qui en vient en eft incoma 
Rond meilleur. De plus} 
ors le plaïfir que nous anons déé 
les voir croître ; ils ie font pas fil 
fujets à être äbatus desgrans ventsil 
J'aurois. eu lieu de m’étendres 
dauantage, la culture des Arbres 
étant vn füjet, où des plumes pluss 
difertes que la mienne auroient vnill 
grandchamp pour s'exercer, Maist 
mon deflein n'ayant êté que de 
faire comprendre ce que plufieursil 
Auteurs qui ont écrit des Arbres,,! 
ont negligé detoucher, ilmme fem! 
ble auoir dit en peu de mots ce quil 
eit necefläire de fcavoir pour les} 
bien tailler, & ce qui eft la princis:| 
pale partie de leur culture. ‘| 
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